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Ce projet de clôture
Pourquoi, dans l’intérêt de la province et du gou­

vernement, il doit être jeté aux déchets
11 paraît que le gouvernement provincial songe à nous don­

ner une loi de clôture.
La Presse de samedi publiait en caractères gras, sous un 

titre de deux colonnes, la dépêche suivante:
UNE REGLE DE CLOTURE A QUEBEC COMME A OTTAWA ?

Québec, 2. — Une règle de Clôture serait établie à la Législature 
de Québec à peu près comme elle existe à Ottawa. Tel serait le 
sens de la déclaration faite par le premier ministre, hier soir, après 
la séance de l'après-midi, devant les journalistes qui s’informaient 
auprès de lui sur les matières qui allaient servir d'éléments à la 
séance d’hier soir.

*7/ faut nécessairement, dit-il, pour le plus grand bien de la pro­
vince., que cessent ces discussions sans fin sur chaque item du budget. 
\'ous allons pour cela établir une règle qui voudra que lorsqu’un 
article du budget aura été suffisamment discuté et que la Chambre 
manifestera qu’elle est suffisamment éclairée sur cet article, avis soit 
donné que l’article sera voté sans plus de discussion. Sans cela, a 
ajouté le premier ministre, nous n’en finirons jamais. De sorte que 
si l’opposition continue ses procédés, un projet de loi sera, ces jours- 
ci, présenté, qui équivaudra ù une règle de clôture ou à ta question 
préalable.
Le Soleil du même jour, tout en déclarant qu’on ne sait pas 

encore si le’gouvernement présentera ce projet, publiait sous 
un titre de trois colonnes un article-nouvelles qui s’efforçait 
d’avance de le justifier et se terminait sur ces mots: ‘'Mais la 
population approuverait sans aucun doute un tel amendement 
qui aurait pour effet de hâter le travail de la session et de ren­
dre plus sérieux bien des débats."

D’après ce même article du Soleil, l’objet probable de 
l’amendement serait de "décréter que, à l’avenir, la Chambre 
pourra, au cours d'un débat [il n’est plus simplement ici ques­
tion du budget] manifester qu’elle a suffisamment entendu la 
discussion de la question débattue et qu’elle est prête à prendre 
une décision. Alors, sans plus de discussion, la Chambre, déci­
derait si elle est prêle ou non à se prononcer sur le sujet dis­
cuté.’’ * * * '

Qu’il s'agisse de peranettre à la majorité, par une simple 
décision, de mettre fin à tout débat, ou simplement d’interrom­
pre à son aise l’examen du budget, la proposition serait singu­
lièrement dangereuse, et nous voulons croire que, réflexion 
faite, M. Taschereau y renoncera. Cette rénonciation s’impose 
du point de vue de ses intérêts de parti, tout autant que de l’in­
térêt supérieur de la province. Et, pour s’en convaincre, il 
suffit d’examiner d’un peu près ce problème.

Les débats de l’Assemblée législative ne se poursuivent 
point à la bonne franquette avec pour seule règle la capacité de 
parler des députés. Un système de règles, fruit d’une longue 
expérience, tend ù accorder aux députés la plus grande somme 
de liberté possible, tout en évitant le gaspillage du temps. Ce 
régime s'inspire de cette idée que la fonction des députés est 
vraiment d’examiner, aussi soigneusement qu’ils le peuvent, la 
législation projetée et les projets de dépense du gouvernement. 
Il y a une phase des débats où la discussion, quoique soumise à 
la règle générale qui veut que les députés ne parlent que de 
choses pertinentes, reste particulièrement libre. C’est lors de 
l’examen, en comité plénier, des crédits des divers ministères. 
(Et ce serait précisément le point sur lequel, d’après l'interpré­
tation la moins rigoureuse, porterait le projet ministériel de 
clôture).

Pendant cet examen des crédits, chaque député peut pren­
dre la parole autant de fois qu’il le veut. Cette pratique s'ap­
puie sur la théorie qui veut que les députés contrôlent vraiment 
les dépenses «lu gouvernement et se rendent compte de l'emploi 
probable de l’argent que celui-ci demande la permission d’uti­
liser.

Il est clair qu'une pareille liberté peut prêter à l’abus. Mais 
les chances d’abus sont particulièrement petites quand l’oppo­
sition est réduite à l’état squelettique qui est celui du groupe 
conservateur provincial actuel.

Ce n’est pas avec cette poignée d’hommes que M. Sauvé, 
même s’il le voulait, pourrait renouveler les exploits des libé­
raux d’Ottawa et, nuit et jour, tenir ses collègues en séance deux 
semaines durant. L’épuisemeVit physique aurait vite raison de 
l’opposition actuelle si elle prétendait répéter les aventures 
fameuses de M. Laurier et de ses collègues d’autrefois.

Mais si le petit nombre des oppositionnistes réduit au mini­
mum le risque d’abus, il ajoute à l'importance et à la néces­
sité de la libre discussion. Théoriquement, tous les députés 
devraient apporter ù l’examen des crédits demandés leur atten­
tion et leur expérience. En fait, c’est une chose dont les députés 
de la majorité se dispensent à peu près complètement. La 
besogne do la Chambre entière retombe ainsi sur les épaules de 
l’Opposition, c’est-à-dire d’un septième ù peu près de la dépu­
tation.

A quoi risquera de se réduire cet examen si. à n’importe 
quel moment, la majorité peut mettre fin à tout débat, en décla­
rant simplement qu’elle en a assez, qu’elle est suffisamment 
éclairée?

A quoi, si l’on décide d’appliquer ce régime à l’ensemble 
«les ilébats, risquera de se réduire l’examen d’un projet de loi 
«luelconqUe si la majorité peut ainsi, à son gré, supprimer tout 
débat qui ne lui plaît point?

M. Taschereau n’a peut-être fait qu’exprimer, à la suite de 
la séance de l’autre nuit, une assez explicable mauvaise hu­
meur. A la réflexion, il aura tôt fait de s’apercevoir qu'en 
cédant à cette mauvaise humeur, il forgerait une amie fort dan­
gereuse.

Et nous espérons qu’il laissera tomber dans un sage oubli 
ce mauvais projet. Ce lui sera d’autant plus facile qu’il n’a pris 
là-dessus aucun engagement formel.

* # *

Si le premier ministre persistait-dans cette voie, il ne ris­
querait pas simplement «le préparer à lu province un dommage 
éventuel considérable; il fenvit à son parti un gros dommage, 
’inmédiat et certain.

La simple adoption «l’un pareil règlement ferait tout de 
suite figure d'aveu d'un aveu de faiblesse considérable.

La foule, qui n’est pas toujours bienveillante, ne tarderait 
peut-être pas à se dire: Mais comment! Ils sont là-bas SEPT 
contre un et. si j'en crois les journaux ministériels, ils ont à peu 
prés tout le talent de leur côté: et ils ont besoin de fortifier par 
le bâillon cette supériorité numérique et morale! Mais l’oppo­
sition est donc beaucoup plus forte que nous ne le pensions!,.. 
Et le gouvernement ajouterait lui-même de 1b sorte au prestige 
(l<^scs adversaires.

U y a plus. Une fois adopté (et Ton peut présumer que 
l’adoption ne passerait pas toute seuüel), ce règlement sera ou

j cai, u iL-uuuvcacra a enaque lois la meme impression ci ris­
quera de faire naître dans l’esprit public ce soupçon: Mais 
qu’a-t-on donc à cacher pour clore ainsi le débat?

Ce soupçon, même dépourvu de tout fondement, sera, à la 
longue, plus dangereux pour le gouvernement que toutes les 
séances de nuit.

* * *

Au fond, deux sortes de personnes peuvent seules désirer 
l’adoption d’un règlement comme celui qu’on nous laisse pré­
voir: celles qui, sourdes à tout autre souci, ne verraient là qu’un 
moyen d’imposer tout de suite à l’opposition la volonté minis­
térielle, et celles qui, dominées par le violent désir de jeter à 
bas le gouvernement actuel, souhaiteraient le voir tout de suite 
sauter sur une gaffe formidable, — que rien ne pourrait plus 
ensuite dissimuler au public et que l’Opposition pourrait tout à 
son aise brandir <l’un bout à l’autre de la province...

Ce n’est pas dans ces milieux, nous l’imaginons, que 
M. Taschereau voudra chercher ses conseils.

Orner HER0UX

Uactualitê

Edmond-J. Massicotte
M. Massicotle vient de mourir 

dans la force de t’dgc.
Ses compositions l’avaient ren­

du populaire.
Il n’habitait point unr toitr d’i­

voire; il ne pratiquait pas un art 
ésotérique. La foule le connaissait 
et aimait ses compositions qu’on 1 
trouve aux murs de maisons opu- j 
lentes comme d’humbles foyers.

Il s’était voué à la tradition, à 
l'histoire, à quelque chose de fort, j 
de durable: son souvenir et son] 
art dureront comme la tradition, : 
comme (’histoire.

Il était allé chercher son inspi-j 
ration principalement aux franges 
d’un passé pas encore très ancien, 
vers 1875 ou 1880.

Il a établi le pont entre l’époque \ 
contemporaine et cette époque où i 
déjà, même é la campagne, le pit­
toresque se dissolvait, les coutu­
mes et les costumes commençaient 
de s’altérer et de se défaire d’un 
pittoresque accusé.

En choisissant pour la transfor-' 
mer par l’art cette époque quasi 
plate que d’antres étaient portés à 
mépriser, il a constitué une sorte 
de répertoire qui sera toujours 
consulté, feuilleté.

On peut lut attribuer le grand 
honneur d’avoir réuni une galerie 
nationale, d’avoir aidé puissam­
ment, de son crayon minutieux 
et investigateur, à revêtir de la 
pérennité des coutumes qui s’en 

j vont. Elles sont la gloire d’un passé 
' simple, probe, sain. On pourrait 
souhaiter que par le rayonnement 
de l’art, scs compositions fissent 
des adeptes, qu'elles opérassent des 
conversions, qu’elles arrêtassent les 
gens de la campagne sur ta pente 
de la transformation trop rapide 
qui est en train de sevrer la vie 
rurale de tout ce qui constituait 
son charme.

Les instants les plus solennels, les 
plus tristes et aussi les plus gais de 
la vie d’autrefois, il les a fixés à ja­
mais, avec un don d'analyse peut- 
être trop prolixe, une imagination 
trop abondante qui embrassait jus­
qu’il l’accessoire et ne détachait 
pas suffisamment In scène capitale

Il vivra, on peut en être sùr, 
dans les musées et dans les foyers; 
il vivra aussi dans la mémoire de 
ceux qui ont eu l’honneur de con­
naît rc l’artiste.

Il était consciencieux, mclicu- 
leux, exact comme ses composi­
tions.

Grand et mince, il avait le pro­
fil anguleux du mousquetaire e( >a 
rapière eût été seyante à son côté; 
mais cette (ülure martiale était 
corrigée par une voix timide et 
des manières modestes, simples, 
avenantes.

Au mois de décembre, on le voy­
ait descendre de la tranquillité 
quasi rurale de la Rivière des Prai­
ries vers le tumulte de la ville, et 
parcourir les librairies pour y pla­
cer ses compositions toujours 
d'une excellente vente. Il pénétrait 
aussi dans les rédactions, portant 
sons le bras une immense enve­
loppe. Du grand quadrilatère de 
papier, il extrayait sa dernière oeu­
vre sur laquelle on se penchait 

I avec curiosité et sympathie. Il 
avait pendant toute l’année gardé 
hermétiquement secret le choix de 
son sujet pour ne le révéler qu'au 
jour de l'an ou vers l’époque du 
jour de l’an. Depuis longtemps, en 
effet, it avait pris l’habitude de 
faire des étrennes à ses compa­
triotes.

D’une plume précise comme le 
poinçon d'un graveur, il inscrivait 
une dédicace aimable.

Il ne vint pas au mois de décem­
bre passé. Il avait èlè frappé par 
la paralysie, qui l’a emporte] Son 
bras n’etait pas inerte cependant 
puisque sa fidèle compagne put ap­
porter la composition annuelle.

On ne pouvait croire l'artiste si 
gravement frappé, puisqu'il ma­
niait encore son crayon, qu'il avait 
pu achever sa dernière œuvre. Il 
pouvait même converser sans dif­
ficulté au téléphone. On s’était 
donc pris é croire que ce mal se­
rait passager et que le tempéra­
ment robuste d’api>arcnce de ret 
homme d’une vie si régulière et 
dans la force de l'àge. vaincrait 
facilement la paralysie menaçante.

On prenait pour simple avertis­
sement re qui était en réalité l’em­
prise même de la mort.

Tous ceux qui ont fréquenté et 
estimé l'homme, tous ceux, infini­
ment pins nombreux, qui ont ad­
miré l'artiste, déposeront sur sa 
tombe leur adminrtton émue pour 
une vie si haute, si droite, d’une si 
belle unité, si chrétienne pour 
tout dire.

Sous joignons à l'hommage de 
notre profonde sympathie envers 
sa famille Inconsolable, relui de 
nos camarades qui l'ont connu.

L. D

nitobainc. en est tout marri et é- 
crit que M. Veniot n’est ^uère poli. I 
Le ministre,—-et avec lui tous ceux | 
qui tiennent à l’appellation Le1 
Pas,— estimera qu’à des gens aussi j 
butés que l’est la majorité «lu con­
seil de ville du Pas, il doit parler 
clairement, et que c'est ce qui im­
porte davantage, et plus que les 
formules et les eliehés d’usage. Au 
reste, quelle injustice peut-il y a- 
voir à ce «jue le nom officiel de cet 
endroit sott dans les deux langues, 
surtout quand la première forme 
du nom, la plus ancienne, c’est l.c 
Pas? L’injustice, c’eût été de le 
faire disparaître.

G. P.

Chemins de fer

Le discours du Pape 
sur les accords 
entre l’Italie et le Vatican

La part de la Gaspésie
Elle n'est pas ce qu’elle doit être — Les ancienne» 

compagnies ferroviaires de cette péninsule — Les 
promesses de 1921 - L’intervention de M. Ross

LES COMMUNES RENDRONT-ELLES JUSTICE 
\ LA GASPESIE?

Bloc-notes
Le budget Robb

Il est généralement bien accueilli. 
Et cela se comprend. 11 continue là 
démobilisation du contribuable, al­
lège ses impôts et lui rend la situa­
tion de plus en plus tenable. Rien 
«pie la diminution de l’impôt sur les 
ventes devra épargner, dit un quo 
tidien de Toronto, un million de 
piastres aux citoyens de cette ville, 
— ce qui veut dire autant, pour le 
moins, aux Montréalais, — et un to­
tal de vingt millions aux contribua­
bles canadiens. Par ailleurs, les 
protectionnistes « outrance redou­
tent «pie les remaniements au tarif 
nuisent à telle ou telle industrie; 
mais, ce qu’il faut considérer 
d’abord, c’est l’intérêt général; or, 
il semble bien que M. Robb y ait 
pourvu, Pour ce qui regarde le 
remaniement de l’impôt sur les 
transferts d’actùjns, c’est surtout la 
catégorie des spéculateurs qui en 
souffriront; et de cela le public en 
masse ne se plaindra pas, si cer­
tains milieux protestent défà là- 
contre, — à commencer à Toronto, 
où l’on calcule que rien qu’à la 
Bourse «les mines, ou l’on spécule 
surtout sur des actions de faible va­
leur nominale, la nouvelle taxe fé- 
«lérale aurait rapporté vendredi 
dernier, par exemple, 815,830 au 
fisc, en quelques heures, contre 
88,000 pour toule une semaine, 
d’après l’ancien régime de l’impôt 
sur les transferts d’actions. L’im­
pôt sur le revenu rçste ce qu’il est. 
Et ceux qui pensent à la prochaine 
campagne électorale prétendent 
que M. Robb se garde un atout pour 
plus tard, en réservant jusqu'à l’an 
prochain de plus sérieuses modifi­
cations à la baisse de l’ensemble des 
taxes auxquelles il n’a pas voulu 
toucher, vendredi dernier. Heureux 
grand argentier, M. Robb es» aussi 
tacticien électoral avisé.

Ce scandale
Les accusations lancées par M. 

Taylor, député conservateur mani- 
tobain, contre le gouvernement 
Bracken se résument à ceci: à une 
date que ce député fixe approxi­
mativement au 28 juin 1927, le ca­
binet manitobain, alors à la veille 
d’un appel au peuple et pour obte­
nir des fonds électoraux, aurait 
conclu une entente avec la Winni­
peg Electric Company; celle-ci re­
cevait la promesse d’obtenir la 
concession hydro-électrique des 
(.butes des Sept-Sœurs, en retour 
ae quoi elle devait verser immé­
diatement 850,000 à la caisse élec­
torale de M. Bracken et <îe ses can­
didats progressistes. M. Taylor a 
porte cette accusation de façon ex­
plicite, en plusieurs circonstances, 
«•n dehors de Rassemblée législa­
tive manitobaine. A la Chambre 
elle-même, il n’a été ni aussi net 
n* aussi catégorique. Et l’enquête 
royale commencée il y » deux se­
maines à Winnipeg sur les rela­
tions de la Winnipeg Electric Com­
pany n’a jusqu’ici rien démontré 
qui ne fût d’avance à peu près tout 
connu, à savoir que, comme plu­
sieurs autres grandes compagnies 
industrielles en ont pris l’habitude 
dans toutes les provinces du pays, 
cette société a versé en 1927 de 
l’argent aux trois partis politiques 
manitobains, soit 83.500 aux con­
servateurs, groupe :i4ix premiers 
rangs duquel il y a M. Taylor, — 
83000 ou parti progressiste Ct 8500 
aux libéraux. M. Tavlor n’a pas 
fail sa preuve quant à lui; et M. 
Bracken n demandé et accepté la 
démission de deux de ses minis­
tres, l’un et l’autre porteurs de ca­
pital-actions de la Winnipeg Elec­
tric Company, acquis moyennant 
paiement, à (a bourse, tandis «jue 
rette société était ou instane»* au­
près du cabinet dont ils étalent, 
nfin nVn obtenir bi concession qui 
fail tant de bruit maintenant. A 
l’heure présente, aucun des partis 
politiques manitobains n'est en fort 
brillante posture, par suite «le celte 
affaire; mais M, Bracken ;« pris 
1 attitude qu’il fallait, et les accu­
sateurs sont probablement aussi 
embarrassés, sinon davantage, que 
les accusés, des révélations qu'ils 
ont provoquées on voulant dévoi­
ler un scandale.

"Le Pas"
Au petit groups- remuant du Pas, 

Manitoba, qui vent faire disparaî­
tre du timbre postal "The Pas. l.e 

i Pas" l'appcMation française de cet 
j endroit. M. Veniot. ministre des 
postes, vient de ré-nonslr- qu'il ne 
se rroit pullement tenu de donner 
suits. • une résolution «tu cop-kh ne 
vitU de ce* endroit et que Le Pas 
restera sur le timbre postal. E? 
Sorthcrn Mail, sic celle ville ma-

LE CONCORDAT EXPLIQUE, JUS­
TIFIE ET RECOMMANDE LE
TRAITE DE RECONCILIATION 

(De la Croix du 15 février)
Recevant mercredi soir, en au­

dience solennelle, les professeurs 
et une délégation des élèves de 
l’Université catholique de Milan, le 
Pape a prononcé un discours dont 
une partie se rapporte à Raccord 
intervenu entre l’Italie ct le Vati­
can.

“Le traité conclu entre le Saint- 
Siège et l’Italie, a dit le Pape, n’a 
pas besoin d«* beaucoup de justifi­
cation, soit intérieure, soil exté­
rieure, parce que, eu réalité, il en 
a une qui est la plus importante et 
qui est définitive. Cette justifica­
tion, c’est Je Concordat. C’est le 

j Concordat qui, non seulement ex- 
; plique, qui non seulement justifie,
| mais qui recommande le traité. 
C’est précisément parce que le Con­
cordat «i^vait avoir celle fonction 
que, dès le commencement, le Pape 
a voulu «tue le Concordat fût une 
condition sine qua non «iu traité,

S désir auquel, il convient de le «lire 
tout de suite, on a noblement et 
abondamment accédé de l’autre 
côté.
LA SOLUTION DE LA QUESTION

ROMAINE ETAIT IMPOSSIBLE 
SANS UN CONCORDAT

“Si le traité n’avait pas «l’autre 
but que celui de régler, dans les 
limites le,s plus absolument indis­
pensables et suffisante::, la condi­
tion définitive et essentielle du 
Saint-Siège et du Pontife romain, 
c’est-à-dire de celui qui, par la di­
vine responsabilité dont il est in­
vesti, quel que soit le nom qu’il 
porte, quelle que soit l’époque où 
il vit, ne peut être soumis à aucune 
sujétion, ce but aurait été atteint 
dès que l’on aurait obtenu les in­
dispensables attributs de souverai­
neté, laquelle, du moins dans les 
conditions actuelles de l’histoire,

5 n'est reconnue que moyennant une 
certaine extensym de territoire.

“Mais qu’aurait pu être un pareil 
traité dans un pays, dans une con­
trée réduite à l’état ou avait été ré­
duite l’Italie par tant d’années 
«i’exaction.s, de spoliations, «Réver­
sions de tout genre, accomplies par 
les gouvernements ennemis ou amis 
(ies ennemis, sciemment ou non? 
Le problème commençait évidem­
ment là à se compliquer. Et, déjà, 
cela s’était vu lorsqu’on avait fait 
une tentative pour réordonner la 
législation ecclésiastique, tentative 
«lui, nécessairement, n’aurait pu 
aboutir qu’à une simple mesure 
unilatérale en une matière sur la­
quelle nul ne peut légiférer sans 
«pie des accords «-t une entente | 
soient préalablement pris avec l'au­
torité ecclésiastique.

“Donc, les conditions de la re-li- 
gion en Italie ne pouvaient «‘tre 
réglées sans un accord préalable 

; entre les deux pouvoirs, accord 
préalable auquel s’opposait la situa­
tion de l’Eglise en Italie.

“En conséquence, pour qu’il y 
eût Concordat, il fallait remédier à 

, ectte situation, el, pour remédier à 
I cette situation, il fallait le Concor­
dat.
TOUT UN FATRAS DE REGLE­
MENTS “INTANGIBLES” A RE­

MANIER DEDAIN DE M. 
MUSSOLINI POUR LES ’‘FE­

TICHES” DE L’ECOLE 
LIBERALE

“La solution «*tait facile cl nous 
devons rendre grâce au Seigneur 
de nous Ravoir fait voir ct d’avoir 
pu la faire voir aussi aux autres. 
Cette solution consistait à faire 
marcher les deux choses parallèle­
ment. lit ainsi, en même temps que 
le traité, on a étudié un Concordat 
proprement dit «•! on a pu réviser, 
remanier et, jusqu'aux limites du 
possible, réordonner et régler tout 
un immense ensemble «le lois, ton­
tes contraires, directement «ni indi­
rectement, aux droits et aux préro­
gatives de l’Eglise, des personnes et 
«les choses de l'Eglise. Il s’agissait 
«l’un fatras «le choses, d’une masse 
vraiment si considérable, si compli­
quée, si difficile «lU'elle pouvait 
parfois donner le vertige.

“Parfois, le Pape a élé tenté de 
penser «ine, pour résoudre la «pies- 
tion, H fallait un pape alpiniste, un 
pnpi- habitué à affronter 1rs ascen­
sions les plus ardues el parfois aus­
si qu'il fallait un pape bibliothé­
caire, un nape habitue à aller jus­
qu'au foiui «les recherches histori­
ques et documentaires.

"Nous devons dire que nous 
avons été noblement secondé «le 
l'autre côté: et peut-être il fallait 
aussi un homme comme celui que 
in Providence nous n fait rencon­
trer, un homme qui n’avait tins les 
préoccupai ions des hommes de 
l’école libérale, pour lesquels toutes 
les lois, tous ces arrungeipents ou 
plutôt Unîtes ces lois et tous ccs rè- 
gkments étaient autant de fétiches, 
et, comme tous les fétifhcs, ils 

Mdtc «i la page trois)

(Par Emile BESOIST)
La .salie du comité <ks chemins 

de fer, cela ravive tout de même 
les souvenirs de quelqu’un <|ui u 
fait son premier stage de courrié­
riste parlementaire fédéral au cours 
de l’année 1926, l’année de l’enquê­
te «les douanes, l'année de la crise 
parlementaire et du cabinet fan­
tôme, le dernier «ju’ait présidé .M. 
Meighen.

C’est dans cette salle au rez-de- 
chaussée, à gauche du long cou­
loir de pierre qui dresse son arche 
gothique de la porte centrale à la
porte de la bibliothèque..-cette .bi-
Wiothèque où notre ancien cama­
rade Ernest Bilodeau exerce des 
fonctions non sans importance— 
c’est donc dans cette salle <|ue, pen­
dant des mois et des mois, de jan- j 
vier ou février à juin 1926, s'evst te-j 
nue l’enquèfc îles douanes.

M. Paul Mercier, député de Saint- 
Henri, débonnaire et sans .préten­
tion, présidait alors Je comité d'en­
quête.

Celui qui est devenu chef de 
l’opposition, M. H.-B. Bennett, en­
core député, siégeait à ses côtes de 
môme que M. H.-H. Stevens, un au­
tre conservateur, qui fut ministre 
«les douanes, M. Edouard Saint-Pè­
re, aussi bien connu comme .sports­
man qu’il Rest devenu comme par­
lementaire, M. Goodison, député 
de Lambton-ouest, décédé récem­
ment et prématurément, M. Kenne­
dy. M. Doucet, M. (iharles-WiUiam 
BdU, dputé de Hamilton, un hom­
me sympathique qui semble avoir 
la foi conservatrice, quelques au­
tres encore

C’est toujours J a môme salle: 
une grande carte géographique oc­
cupe tout 4e plan principal et re­
présente le Canada En 1926, M. 
Doucet, monté sur la tribune des 
enquêteurs, cachait de sa tête ron­
de et chauve quelques domaines 
de pics des montagnes Rocheuses. 
M. Bennett quand il se fâchait et 
qu’il agitait sa physionomie expres­
sive de Celte en colère dissimulait 
aux journalistes assis en bas à peu 
prés t«mt le système des Grands- 
Lacs.

Nous faisons de M. Bennett un 
Celle mais c’est bien gratuitement. 
Qa n’est même pas autre chose 
qu’une impression. Le Guide Par­
lementaire affirme que .M. Ben­
nett «“st de descendance loyaliste et 
américaine depuis neuf généra­
tions. Le Guide précise: U. E. Lo­
yalist descent, ninth generation on 
American Continent. Au fait cela 
n’est pas un empêchement à ce que 
M. Bennett soit d’ascendance cel- 
ti«iup. D’ailleurs son physique le 
dit. Sa physionomie est trop mou­
vante et trop expressive, quand il 
fait mine de se fâcher surtout, pour 
qu’il soit Anglo-Saxon autrement 
que de sympathie. Mais passons 
car ça n’est pas précisément de M. 
Bennett que nous voulons parler.

Dans l’ancienne salle des doua­
nes siège aujourd’hui le comité des 
chemins d«“ fer. M. Frank Cahill, 
grand, sec, impassible, le chef déjà 
grisonnant, occupe le fauteuil pré­
sidentiel. A sa gauche, faisant con­
traste, le sourires rougeaud et bon 
garçon de sir Henry Thornton.

C’est que le comité, qui a siégé 
la semaine dernière et «pii siégera 
encore cette semaine, vient de com­
mencer l’étude des projets decons­
truction du Canadien National. Sir 

! Henry est le président de ce ré­
seau étatisé. Quant au comité il en 
a pour quelque temps car les pro­
jets du Canadien National sont 
nombreux. Après les projets de 
construction, il v aura les projets 
«Rachat.

Les constructions n’intéressent 
pas directement et ferrovialre- 
ment la province «4c Québec. Les 
agrandissements projetés sont pour 
les Provinces Maritimes, l’Ontario 
et l’Ouest. La province de Québec 

; n’,« «i’inlcrct immédiat que dans 
j deux petits achats, celui «lu che­

min de fer de Son»), le Montreal- 
Quebec and Southern Railway, et 

j celui des réseaux gaspésiens.
La Chambre des Communes a 

; déjà adopté en première ainsi 
«pi on seconde lecture le bill qui n 
Irait au Montreat-Quebec and South­
ern. Elle Ra mt'me référé au co- 

1 mité. Tout prochainement la mê- 
i me chose devrait se faire pour les 
deux tronçons gaspésiens.

Il faut espérer «|ue les ncquisi- 
! lions québécoises du Canadien Na- 
: tional trouveront grâre devant le 
i comité que préside M. Cahill. S’il 
; est «leux réseaux ■ferroviaires nu 
I pays qui ont besoin d’être nmélio- 
i rés et standardisés, ce sont^ bien 
j ccs deux-là,

POUR LA GASPESIE
Il parait que depuis que la nou­

velle de Rachat probable des che­
mins de fer gaspésiens a été an- 
noncée le Devoir n été le pre­
mier journal à l’annoncer — MM. 
Rodolphe Lemieux et Charles Mar- 
cil. députés «le ce pays, ne finissent 
pus «le recevoir des lettres de féli­
citations et d’encouragement. On 
les remercie de ce qu’ils on» fait, on 
les félicite de ce qu’ils ont obtenu, 
on leur recommande surtout de ne 
pus cesser «le veiller aux intérêts
gaspésiens.

Mis au courant de ce qui se pré­
parait au eours de son récent voya­
ge en Europe, M. Rodolphe Le­

mieux avait écril à S. G. Mgr Ross, 
évêque de Gaspé, pour Je mettre au 
courant. M. Charles Mardi apprit à 
Sa Grandeur la bonne nouvelle que 
M. Dunning avait informé la Cham­
bre de Rachat des chemins de fer 
en question par le Canadien Natio­
nal. Sa Grandeur a répondu immé­
diatement: "Heureuse nouvelle
pour le progrès de la Gaspésie. Dro 
gratias. Merci ct félicitations.”

Ceux qui ont rencontre, ne se 
rait-ce qu’une fois, Mgr Ross savent 
quel intérêt il porte a son pays de 
Gaspésie, A peine était-il intallé sur 
son nouveau siège épiscopal qu’il 
se préoccupait des intérêts écono­
miques de son petit pays el qu’il 
réclamait avec raison l’amélioration 
du s«>rvice ferroviaire entre Mata- 
pédia et Gaspé. Cela ne peut s'ac­
complir que par l’achat des deux 
réseaux actuels par le Canadien 
National.

La Gaspésie a été pour ainsi dire 
découverte deux fois, La première 
fois, c’était en 1534, quand Jacques 
Cartier avec sa flotlilïe de trois na 
vires, la Grande-Hermine, la Petite- 
Hermine ct VEmerillon, mouilla 
dans la baie de Gaspé. Il planta une 
croix sur le rivage et prit posses­
sion de tout le pays au nom du 
“Roy de France’’.

Et puis on oublia la Gaspésie. Il 
y eut un petil scandale politique, 
celui de la Baie des Chaleurs. La 
région ne put en profiter.

Aux environs de 1916 ou 1917, 
quelques Montréalais, notamment 
M. Edouard Montpetit et certains 
de ses amis curent Ridée de 
voir la Gaspésie. Ils en parièrent. 
Un mouvement touristique en ré­
sulta. C’était la seconde decouver­
te. Ceux qui d«*ipuis lors fréquen­
tèrent la Gaspésie savent ce qu’il 
faut penser de ses chemins de fer.

Tout de même H y a déjà une 
voie ferrée, même si c’est une voie 
ù améliorer. Ce sont les améliora­
tions «nii se seront fait attendre.

Fin 1926, la Gaspésie attend «mv 
core que Ron décide de lui donner 
un service ferroviaire convenable 
alors que le comité des chemins 
de fer du Parlement fédéral semble 
tout disposé à permettre la cons­
truction d'une nouvelle voie en 
Saskatchewan. Il ne reste plus qu’à 
décider si cc sera entre Saskatoon 
et Moi fort, pur le Pacifique Cana­
dien, ou entre Aberdeen ct Melfort, 
par le Canadien National. 11 se 
pourrait fort bien que le comité au­
torise les deux projets. Pour sa 
part et pour le présent la Gaspésie 
n’en demande pas tant.

LES ANCIENS CHEMINS
L’historique ferroviaire de la 

Gaspésie est quelque chose de la­
mentable. Nous en jugeons par un 
précis likstorique qui vient de nous 
être communiqué.

Une première compagnie fut or­
ganisée en 1884, par le gouverne­
ment fédéral, «pif sc proposait de 
construire une voie de Métapédia, 
sur VIntercolonial, jusqu’à Paxpé- 
biac. Sir Hector Lange vin et sir 
Charles Tuppcr, alors ministre des 
chemins «Je fer, soumirent le pro­
jet à la Chambre. Un premier con- 
Irat fut accordé pour 4a pose de 
dix milles de rail. Puis le gouver­
nement céda ses intérêts à une 
compagnie privée, dirigée j>ar M. 
RiopeJ, député de la région. M. Arm­
strong, de Montréal, agissait comme 
promoteur et gérant. La nouvelle 
compagnie manquait de capital. 
Elle obtint cependant des .subsides 
d’Ottawa et de Québec H des droits 
de passage dans le territoire des 
diverses municipalités. les travaux 
durèrent ce que durèrent les sub­
sides. Ceux-ci étant épuisés, les 
convois cessèrent de circuler et 
les comptes restèrent en souffran­
ce. Cc fut l’affaire de in Baie des 
Chaleurs.

En 1896. lorsque M. Rodolphe 
Lemieux se porta pour la première 
fols candidat dans Gaspé, ce terri­
toire était ixratiquemcnt séparé du 
reste de la province. 1] n'y avait 
pas de chemins de fer. Les routes 
étaient primitives. On pouvait se 
rendre jusqu’à Gaspé en bateau 
mais à partir de la les communi­
cations étaient lentes et difficiles.

Après l’arrivée des libéraux au 
pouvoir. M. Armstrong fonda une 
nouvelle compagnie, le sénateur 
Riwnlre Thibnudeau en était le pré­
sident et M. Raymond Préfontaine, 
le vice-président. C’était T Atlantic 
and Lake Superior Railway Com­
pany. La voie ferrée était alors é- 
taJblie Jusqu'à Saint-Charles de C,a- 
plan. sur une distance de 70 milles 
en partant de Métapédia. M. Arm­
strong sollicita des subsides qu'il 
ne put obtenir de sir Wilfrid Lau­
rier. Celui-ci considérait qu’il ne 
pouvait favoriser une compagnie 
dans laquelle de scs partisans, un 
ministre et un sénateur, avalent 
«les intérêts. Le chemin de fer fut 
quand môme construit jusqu'à Pas- 
pébinc ou New-Carliste.

Plus tant! une charte fut necordéa 
à la compagnie Atlantic, Quebec 
and Western Railway, qui entre-, 
prit de construire une voie d«« 
cent milles, de Paspébiac au bas-; 
sin de Gaspé, en suivant le littoral.. 
Cette compagnie reçut des subsi­
des de Québec et «ROttawa, Le| 
premier convoi fit 
1911, après la chute 
ment Laurier.

(Sotte à la paye trots}

tt «l’Ottawa, Lej 
fit le voyage en J 
iule du gouverne-4

I
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Les conférences fricJ Mousseau, lico. Deshaies, M. 
ef Mme U.-A. Tcrrault, M. et Mme 
J.-M. Kastien, MM. A.-L. (iuertin, 
Philippe Langlois, M. Chenevert et 
plusieurs autres.Le président de la Chambre des 

Communes au Cercle Universitaire Mobile tenu
responsable

Chronique de VA. C. J.
Organe du Comité régional de Montreal

coin des
avant-gardes

Secrétariat régional: Bureau 202, 60 rue St-Jacques nueet. Tel: HArb. S44I

M. Rodolphe Lemieux parle de ses impression?, pen­
dant son voyage en France et ses conferences en 
Sorbonne - M. le sénateur Beaubien le remercie 
— Présidence de M. Versailles

Le président de la Chambre des î deux chœurs allient 
Communes a donné la causerie de ] pre pour chanter le 
samedi dernier au Cercle Univer­
sitaire. M. Lemieux a parlé de la 
France; il a évoqué quelques-unes 
des impressions du séjour qu’il y 
a fait lorsqu’il a donné son cours 
d’histoire du Canada à la Sorbon­
ne en novembre et décembre def; 
niers. On lira ci-après un résume 
de la causerie de M. Lemieux, fai­
te devant près de 30(1 membres et 
leurs invités.

En l’absence de M. le docteur 
Télesphore Parizeau, président du 
Cercle, M. Joseph Versailles, 
dans une agréable allocution, a in­
vité M. Lemieux à parler.

En remerciant le président de la 
Chambre des Communes, M. le sé­
nateur Beaubien a dit qu’ü faut 
être reconnaissant à M. Lemieux 
d’avoir fait si grand honneur au 

■Canada lors de son voyage en Fran­
ce. M. le sénateur Beaubien a rap­
pelé que'M. Lemieux a parlé au 
côté de M. Poincaré lors de la fête 
du centenaire de Guiltouard, à 
Caen, qu’il a reçu une ovation tors 
du diner annuel de la Hevue des 
Deux-Momies, à un dîner France- 
Amérique, et lors de visites à la 
maison des étudiants canadiens, el 
qu’il a écrit, pour journaux et re­
vues, des articles qui ont fait ray­
onner son enseignement.

M. LEMIEUX
noté avec émotion 
que lui rappelle le

Après avoir 
les souvenirs 
quartier ou le Cercle Universitai­
re loge maintenant, le président 
des Communes parle de la néces­
sité d’établir un contact plus inti­
me entre l’élite de France et l’é­
lite canadienne-française. Puis il 
en vient au sujet de sa conférence, 
les impressions ou les sensations 
de son beau voyage en France et 
de son cours en Sorbonne.

Lorsqu'il est arrivé à Paris, M. 
Lemieux a constaté qu'on y con­
naît beaucoup mieux le Canada 
qu’autrefois. L’odyssée du train- 
exposition canadien à travers tou­
tes les grandes villes de France, 
sous la direction de M. le sénateur 
C.-P. Beaubien, en 1923, l’inaugu­
ration de la Légation du Canada, 
les conférences de M. Edouard 
Montpetit et du chanoine Char­
tier en Sorbonne ces années-ci ont 
laissé là-bas des traces profondes. 
Ce fut de la réclame de grande en­
vergure dont la semence germe au­
jourd’hui.

Pour sa part, M. Hodolphc Le 
iliieux a voulu raconter en Sor­
bonne la survivance de notre race, 
la défense de nos droits naturels 
et lu conquête de nos libertés po­
litiques. Admirable épopée où le 
Canadien français têtu, buté dans 
ses idées, tenace et habile comme 
un paysan normand, a tiré «le la 
connaissance du droit français une 
logique, une clarté d’idées, une 
netteté des desseins qui ont assuré 
son éternelle victoire. Les grandes 
étapes de notre délivrance. 1774- 
1791, 1791-1840, 1840-1807 se suc­
cèdent ainsi dans un bel ordre his­
torique sur ce chemin royal dont 
le point d’arrivée est l’autonomie.

En passant, le président des 
Communes a tenté d’expliquer à la 
France cette tète de Janus à deux 
faces qu’est le Canada. Il fallait 
démontrer que 1rs deux races ca­
nadiennes, sans se fondre, ni se fu­
sionner. ni s'altérer, supportent 
comme deux niliers distincts un 
^ui grand idéal canadien, que les

leur voix pro­
robuste et im­

mense chant canadien.
Le conférencier parle alors nsec 

tendresse et une pointe de poésie 
de la rive gauche où il a habité* à I 
Paris, près de i'histitut. du Palais- 
Bourbon, du Luxembourg. Atmos­
phère tranquille, vieux hôtels mer- j 
veilleux, paix du travail et charme ! 
un peu vieillot du passé.

Il lui a semblé alors que ce pays 
blessé au flanc des dix plaies san­
glantes de scs dis départements 
ruines, affaibli par la mort de 1,- 
800,000 de scs fils, accepte son 

i sort avec une confiance bien tran­
quille et une belle énergie. 11 a vu 
cics églises remplies de fidèles, une 
saine population que les principes 
communistes n’entamaient pas, des 
savants modestes et acharnés à la 
tâche; il a vu un pays qui combat 
victorieusement pour sauver le 
franc, une France dont l'humanis­
me généreux ne fait pas le rêve co­
lossal et fou d’une hégémonie mon­
diale.

M. Rodolphe Lemieux parle avec 
admiration du premier ministre de 
la France, M. Poincaré, qui, dit-il, 
malgré ses lourdes tâches et l’âge 
assez avancé, dirige avec fermeté 
la politique du relèvement natio­
nal. Le conférencier parle aussi de 
l’homme que M. Poincaré s’est ad­
joint pour contenir les factieux de 
la grande ville, M. Chiappe, in­
domptable Corse qui fait sentir 
aux sans-patrie la poigne d'un sol­
dat.

Au Palais-Bourbon, M. Lemieux 
a pu suivre la discussion des arti­
cles de loi «pii donneraient plus de 
latitude au recrutement des mis­
sionnaires en France; à l’Acadé­
mie il a entendu MM. Paléologue 

: et Barthou exalter l'œuvre d’ex- 
I pansion française des religieux.

Dans sa péroraison, le eonféren- 
' cier affirme qu’il faut "fixer dans 
le cadre canadien les traits immor­
tels de la vieille France ”. Pays 
mixte, le Canada doit lire dans 
deux livres magnifiques, U* livre 
de la spiritualité française, de la 
clarté et de l'harmonie latine, dans 
le livre de la volonté inébranlable 
et du réalisme anglo-saxon. A no­
tre propre fortd il faut ajouter le 
lumineux enseignement de ces deux 
modèles vivants, de ces deux tra­
ditions distinctes, car ''les lumiè­
res qu’un pays recueille an dehors 
sont les forces qu’il accumule en 
lui-même”.

Rt iiiercieineiiis
ARCHAMBAULT. — La famille Archam­

bault remercie sincèrement les personnes 
qui leur one témoigné des marques de 
aympsthle à l'occaalon de la mon de ré­
vérende Soeur Antolne-de-Padoue.

A> is dp décès
AUSRV _ Le î mars 1929. A ! hôpital 

Notre-Dame. Alphonse Aubry, président de 
A. Aubry ei Fils, Liée. Funérailles à 8 h 
Î5 du matin le 5 mars. Le convoi funè­
bre partira de son domicile. 4248 Avenue 
Deionmier, pour se rendre à 1 égl'se de 
llmmaculée-Couceptlon et de IA ru ci­
metière de la Côte-des-Nelgcs.

CHABOT — A MontréAl. le 3 mars 1929 
décédé à 71 ans. le Dr N. O. Chabot pro­
fesseur à l'Ecole Normale Jacques-Cartier. 
Funérailles le 6 courant. Le convoi funè­
bre partira de sa demeure. No nie
8t-Den!a. à 8 h. 23 du matin, pour se 
rendre A 1 église St-Jean-Baptlste oii te 

.service sera célébré à 8 h 20. L'Inhuma­
tion aura lieu A St-Rochcies-AulnMe». 
comté LTslet. Qué.

GAGNE — A Montréal, l* 3 mars 1929. 
décédé A 77 ans. Oédéon Gagné, époux de 
feu Céline Baudin. Funérailles le mer­
credi 8 courant. Le convoi funèbre par­
tira du No 6380. avenue Ch&teaubitand il 
8 h 45 du matin pour se rendre A l égll- 
»a Mt-Edouard oü le service sera célébré 
Et de là au cimetière de la Côte des Nei­
ges. lieu de sépulture. Parents et am'.s 
«ont priés d'y assister sana autre Invita­
tion

Nécroingic
DESLADRtERS - A Montréal, le 28 A 1 

43 ans 19 Jours. Alblna 8t-.Jacques. épou­
se en premières noces d Arthur Deslau- i 
rlers. en duxtémes d'Urgèle Deslauriers 

OIARD — A Chambly-Basstn, le 28, a 47 
Ans. Evn Vlncelette. épouse de Z Olard ! 
marchand.

LABEROE — A Montréal, le 28 Marin- ‘ 
Berthe, enfant de M Wilfrid Laberge et de 
feu Anna Laberge •

LA PL ANTE-LEGER A Montréal, le
28. à 53 ans, 3 mois, Mme Oscar Léger, 
née Amanda Laplante 

LAPRES —• A HiApltal Notre-Dame, le 
25. Mlle Marie-Louise Lapréa.

LBCOtTRS - A C6te-de-Ltor.se. le 28 à 
$0 ans Joseph Lecours 

LYNCH A Montreal le 28. A «2 ans 
et, 9 mois. William Lynch.

MONOEAU - A Montréal, le 1er, à 81 
ara. 7 moils, Joseph Mongeau.

PAYETTE — A Montréal, le lor, h 32 
an Hormlrdss Payette.

SHEEHAN — A Montréal, le '.18, A 43 ans. 
Thome* Edmund Sheehan 

TROTT1ER A Montréal le 27. A 49 
ans. Louis-Joseph-Thters Trottler 

TRITDEL - A St-Jérôme, le 23. A 42 ans, 
Bruno Tnidel.

La Soriètè Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRE* 

Entrepreneurs de Pompes l unMires »! 
Assursnees Funéraire»

HARBOUR 5555
Mï. BUE SAINTE-CATHERIN* EST

LWSS1STANŒ
A lu table d’honneur: M. et Mme 

Joseph Versailles, M. et Mme Le­
mieux, Mgr Rietle, M. le sénateur 
et Mme Béïque, M. et Mme Edou­
ard C.nrteron. M. le sénateur Beau- 
bien, Mme Alfred Thibaudeau.

Aux autres tables: M, et Mme F.- 
U. Laberge, M. el Mme Gaboury, 
M. Comtois, M. et Mme F„ Fabre- 
Survever, M. et Mme H. Goriest, M. 
J.-L. Gélinas, M. et Mme F.. Saint- 
Jacques, M, el Mme Louis Hurtu- 
bise. M. et Mme B. Morin, M. J. 
Lane Charpentier, Mlle Germaine 
Maléparl, M. S. Issaurel, Mme II.-P. 
Monsarrat, M. le juge et Mme L.-K. 
Panneton. M. et Mme O.-P. Dorais,! 

i M. Georges Dumont. M. Fug. Go­
din, M. G.-K. Beaupré, M. L.-J. Dal- ! 
bis, M. Basele, M. P. Franke, M. H. 
Guvot, M. et Mme Georges Pelle­
tier, M. et Mme D. Pelletier, M. et 
Mme G. Adam, AI. et Mme L.-K. ! 
Beaulieu, M. le juge et Mme S. Lé- j 
tourneau, M. F. Pelletier, Mme L. 1 
Globensky, M. et Mme J.-A. Saint- ! 
Denis, Mme A. Letondal. Mme J, i 
de Boucherville. MM. F. Duheau, ’ 

i G. Lemieux, Al. et Mme A. Fthier.
, M. et Aime Tétrault, M. Beauilrv- i 

Leman, AI. et Aline Paul Saint-ücr-j 
main, Al. et Mme F. Ghaput. Al. et 
Mme G. Saint-Pierre, Af. et Aime
H. -K. Archambault, M. et Mme IL 
Guérin. Al. et Mme J.-B. I,agacé. M. 
et Aline Vir.tor Morin. M. et Mme 
Prud’homme, A|. le juge et Mme G. 
Marin. AF, et Aime K, Lemieux, Mlle 
Pouliol. AI. et Aline J.-Kinilp Ber­
trand. M. et Mme D. Forest. M. Jo- 
senli Beaubien. M. et Mme de fias-! 
né-Brauhicn, Al. et Mme L. de l„- 
Harwood. M et Mme G. Bounqeois.
M et Aime Panet-Bavinond, M. B. 
Panet-Bnymond. M. et Mme G, La 
roeque, M. et Mme F. Radeaux. M. ; 
A. LeSage, M. et Aime de Alartigny. ; 
M. ei Aime P. Masson, M. et Mme 
P.-F. Bousquet. M. Weiss, Af. et 
Aime A', Cléroux, M. et Mme C. For­
tier, M. et Mme J.-P. Lanctôt. Al. et i 
Mme II. Laurays. M. ÏL-N. Nagant, 
Mlle Tangua\ AI, et Mme F. Béi-: 
nue. M. F.ug. Iléidue, M. F. Beiqiic. j 
M. et Mme Paul Béiqiie, M. et Mme j 
S.-A. Ranine. M. et Mme G. Man- ! 
seau. Al. v. Bonin. M. II. M. Lebel. ! 
M. et Aime Jean Gagnon. M. et Mme 
J.-II. Legendre. Al. et Mme O. Le­
febvre, Af. D. Duperron, Mlle Flia- 
nc Lefebvre. Aime A. Duperron, M. 
et Aime G. Uuitubise, M. et Mme W. 
Clerk, M, et Mme H. A. Bergeron, 
Al. et Aime Paul Paquette, AI. \. 
Fautoux, M. H. Trudeau. M. J.-.\.
1 rudeau, Af, le juge J.-B, Archam­
bault. Al. et Mme Paul Désv, M. el 
Mme P. Letondal, Al. Jacques Séné- 
cal, Mlle Béatrice Chagnon, M, et 
Mme Ain. Bélanger, M. et Mme .!.• j 
A. Vidal, M. et Mme Georges Pre j 
fontaine. M. Jean Bruchési. Mlle 
Berthe Denis, AI. 1,Simard, Mite 
Bruchési. M. J.-V. Desaulniers, Mlle ! 
Jeanne Desaulniers. M, el Mme A. i 
de 1 illy. M. et Mme J.-A. Lussier. I 
M. et Mme B. Tessier, M, et Aime 
O. Noël. M. et Aime A.-lf. Robert.! 
M. et Mme Marius Letourneau, M. 
et Mme T. Caisse. M el Mme C.lr- 
eé. M. et Mme !.. J. de la Duran- 
tave, M. Mnurtee Parent, Mlle Bon* 
''nssa. M. Lodger Venue. M. Jules 
Dcsmarals. M. Charles David. M.
I. .-B. Cordeau. Monsieur et Mme 

; B.-L. Pninrhnud, AL F.-S. Mathieu.
Mlle Thérèse Alnthieu, M. Gaétan 
Valois. M. Aimé Cousineau, Al. G,

| Lnpicrre, MM. Henri Kieffen. L.-J. 
Bnreelo. J.-Noël Knutrux, B. Sa 
voie*. F,. Trottler, Paul Marehildnn. 
Al. Gênais, Mlle Annette 0111, M et 
Mme !.. Benatnl. M. et Mme P.-F 
Ostiguv, M. et Mme l.anthirr. AI. 

i C. Archambault. M. Lucien Bous, 
i M. et Mme U, Bessette, Al. et Mme 
i P. Thibaudeau. MM. D. Miron, Wil-

INF COMMISSION D’ENQUETE
SUR LE DESASTRE DE 1.77.4-
Ui BLAME LE COMMANDANT
DE L’EXPEDITION ET EXONE­
RE BAHIANO ET ZAPIU
Rome, I Le général Nobile,

commandant de la malheureuse ex­
pédition de l'ilaliti au pôle nord, a 
été sévèrement blâmé par une com­
mission d’enquête qui a fait rap­
port hier au premier ministre Mus­
solini. Les commandants Mariano 
et Zappi, que l’opinion publique 
tenait responsables de la mort du 
professeur Malmgren dans les gla­
ces polaires, ont été exonérés de 
tout blâme.

Le général Nobile n’a pas seule 
ment été tenu responsable du dé­
sastre de Vltalia mais il a aussi été 
censuré pour être parti le premier 
de la banquise, abandonnant ses 
compagnons à leur sort. L.a con­
duite de Mariano et de Zappi a été 
jugée digne d’éloges.

Le comité, après avoir tenu le 
commandant Nobile responsable 
du désastre et fait l’éloge de Ma­
riano et Zappi, a fait rapport que 
les expéditions de secours avaient 
agi avec un courage remarquable 
et qu'elles méritaient les plus 
grands éloges.

Ce comité d’enquête se compo­
sait dp l'amiral Cagni, président, 
de quatre généraux, d’un autre ami­
ral et d’un sénateur. Elle a tenu H0 
séances et examiné des centaines 
de documents. Tous les survivants 
de Vltalia ont comparu pour être 
interrogés.

Petite tie des saints
i MARS

Saint Casimir, prince de Bologne
Saint Casimir, fils de Casimir IH, 

roi de Bologne et <i’Elisabeth d’Au­
triche, naquit à Gracovic en 1458. 
Sa mère, très pieuse, il'éleva dans 
la crainte et l’amour de Dieu, et 
l'enfant fit de rapides progrès dans 
les sciences et Ha piété. Attentif à 
fuir les faux attraits du monde, il 
■se mortifiait nar des jeûnes et des 
disciplines et portait sous ses riches 
habits la haire et le ciliée.

Sou plaisir le plus doux était de 
passer plusieurs heures de suite au 
pied des 'autels. M était si sensible 
au souvenir de la Bassion du Sau­
veur, que ila seule vue d’un crucifix 
l'attendrissait jusqu’aux larmes. A 
• a messe, il était souvent ravi en ex­
tase au moment de la consécration.

L'amour ardent dont Casimir 
brûlait pour son divin Maître se 
répandait avec effusion sur le pro­
chain. Son extrême charité pour 
les indigents le fit nommer le père 
et le défenseur des pauvres.

La pureté ne brilla pas moins, en 
lui, que la charité. 1! avait fait 
voeu de chasteté perpétuelle 4't sa 
vue seule inspirait l’amour de cette 
belle vertu. La sauvegarde d’une pu­
reté si grande et si extraordinaire 
était sa dévotion envers la sainte 
Vierge. I;1 composa en son honneur 
l’hymne qu’on chante encore Omni 
die die Marine.

Les Hongrois lui offrirent par 
deux fois la couronne. L’héroïque 
jeune prince refusa cet honneur.

H mourut à AVilna, le 4 mars 
1483, à l’age de 24 ans.

On propose saint Casimir aux 
jeunes gens comme un modèle par­
fait.

I IL Y A OUIHZE AISS g
m**********

Le Devoir, mercredi 4 mars 1914.

Al, Monk démissionne comme dé­
puté de Jacques-Cartier.

Dans un premier-Montréal où il 
commente la démission de M. Monk.j et
M. Bourassa écrit: ‘‘La lettre 
d’adieu que M. Monk adresse à ses 
électeurs de Jacques-Cartier est ca­
ractéristique. En quatre courts pa­
ragraphes. sans une phrase, sans un 
mot à effet, elle peint tout l’hom­
me: modestie, délicatesse, haute 
conception du devoir, fidélité aux 
principes moteurs de son action 
publique".

Dans sa lettre d'Ottawa, M. Geor­
ges Belletier observe que la nou­
velle a pris la Chambre par surpri­
se. M. Pelletier rappelle que M. 
Alonk était député aux Communes
depuis 1896, qu’il était le dernier
député conservateur élu en cette 
année-là dans le Québec «pui sié­
geât encore aux Communes.

* * *
Le B. B. Joseph Lefebvre, an­

cien provincial des Oblals à Mont­
réal, est décédé ce matin, au cou­
vent de sa congrégation à Lowell. 
Mass. 11 était âgé de 79 ans.

* * *
11 y a quelques heures, la radio­

télégraphie servait pour la premiè­
re fois à l’expédition d’une dépêche 
diplomatique. Il s’agit d’une dépê­
che que l’ambassadeur de Grande- 
Bretagne à Washington a envoyée à 
son gouvernement. Emise par le 
poste d’Arlington, la dépêche a été 
captée par la tour Eiffel, qui l’a 
transmise à Londres.

L’oeuvre des
missionnaires

NECESSITE D’Y COLLABORER

f.cs influences qui agitent no: 
contemporains sont d'origines di 
verses: cinéma, journaux jaunes, re 
vues américaines, modes françaises 
londoniennes ou new-yorkaises 
jazz. etc.

Quelques-unes peuvent être com­
battues par le clergé et sont dans h 
domaine de son apostolat tant de 
parole que d’action, mais d'autres 
s’exercent dans des milieux où h 
prêtre ne peut pas pénétrer et alors 
pour les combattre, des laïcs doi­
vent se saisir de la vérité et lutter 
dans les centres mêmes du vice el 
de la débauche.

Voyous un peu de quelle manié 
re on peut contrebalancer ces in­
fluences d’autant élus néfastes 
qu’elles agissent sur des esprits 
aveugles et non avertis qui sont ime 
proie toute préparée pour leur ac­
tion corruptrice.

Le prêtre, quelque soit son zèle, 
ne peut pénétrer dans certain mi­
lieu et faire disparaître les jour­
naux jaunes qui sont la principale 
source des maux sociaux actuels.

Il ne peut non plus défendre ef­
fectivement les cinémas, théâtres 
ou autres endroits de rendez-vous 
amoureux qui sont un scandale, et 
pour ceux qui s’y trouvent et pour 
nous qui connaissant ces lieux, 
sommes impuissants devant son ac­
tion néfaste.

Et dans combien d'autres domai­
nes une action immédiate s’impose- 
t-elle? Mais rappelons-nous toujours 
qu’il faut commencer par le com­
mencement: avant de dénoncer ces 
lieux et de dire qu’on les méprise, 
on doit se défendre rigoureusement 
de s’y trouver; que si l’on veut voir 
l’ordre régner autour de soi com­
mençons par l’installer chez nous.

Toute cette action saine et bien­
faisante destinée à contrebalancer 
et en certains cas à annuler les in­
fluences corruptrices est basée sur 
le grand principe de vie intérieure 
et de charité chrétienne. L’on 
s’étonne parfois lorsqu'on s'arrête 
pour méditer sur certains points, 
de constater les ravagés accomplis 
en peu de temps par telle mauvaise 
pratique qui s’infiltrait silencieuse­
ment au sein du peuple et cepen­
dant si l’on poussait la méditation 
ou plutôt si on Jui donnait son vé­
ritable point de départ, l’on verrait 
que nous, par notre silence, nous 
avons par notre silence ou même 
quelquefois, hélas! par notre encou­
ragement. nous avons été les agents 
involontaires de cette cause de per­
dition dont on déplore tant les ré­
sultats aujourd’hui. Exemple : com­
bien y a-t-il de temps que l’on dé­
nonce et prédit sur tous les toits les 
pires conséquences sur l’indifféren­
ce en matière de iaunisme et ce­
pendant, avouons-le grandement, 
avons-nous cessé de les lire ou tout 
au moins de les parcourir soit pour 
le sport ou même le cinéma auquel 
on accorde une si scandaleuse pu­
blicité? Happelons-nous cette paro­
le terrible du Divirj. Maître: “Celui 
qui n’est pas avec Moi est contre 
Moi et celui qui n’amasse pas avec 
moi dissipe”. Ou encore cette au­
tre:'‘Nulle ne peut servir deux maî­
tres”. Ce qui veut dire que le 
premier cas que Ton ne peut rester 
indiffén/nts en ces matières et que 
la neutralité n'existe pas. et que l’on 
ne fait pas tout en son pouvoir pour 
combattre ia mauvaise influence 
non seulement en . s’y soustrayant 
mais en essayant de soustrai­
re le plus grand nombre de 
victimes possibles à cette in­
fluence, on est alors consentant de 
lu voir se répandre, elle a tout notre 
appui et notre consentement tacite 

alors, au lieu «l’être dos enfants

Appel aux anciens
A''pel pressant est fait aux 

anciens de l'A.C.J.t . de la ré­
gion de Alontréal, par le Comi­
té régional pour la célébration 
intime du vingt-cinquième an­
niversaire de fondation de no­
tre Association.

Celte célébration aura lieu 
le 17 mars prochain, au collè­
ge Namte-.tiarie, rue Bleury, 
au berceau de l’oeuvre, par 
conséquent, et se composera 
d'une messe d'action de grâ­
ces, au déjeuner en commun 
et d une réunion d'anciens et 
de membres actuels.

A la réunion, le président 
actuel du Comité régional, M. 
Lucien Danis, réveillera quel­
ques souvenirs du passé et les 
anciens, mis sur la piste, vien­
dront à leur tour causer des 
choses d'antan.

QUI VIVE ?
LA JEUNESSE !

as-

des
<lé-

CERCLE VERDUN
Le cercle a tenu dix réuni<ms 

régulières depuis le commencement 
«le l’année. On y étudia, à plu­
sieurs reprises, l’étude de notre as­
sociation. I n travail fut présenté 
sur "Faction catholique des laïcs”.

Lors d’une réunion régulière, le 
cercle recevait ia visite de l’avant- 
garde Richard. Deux délégués as­
sisteront dorénavant à chaque 
semblée au cercle.

Le cercle a cru bon de faire 
élections générales, lors de la 
mission de son ancien président. 
Le présent conseil se compose com­
me suit: Jules Trudeau, président; 
Albert Bare, vice-président; Baul-E. 
Barrette, sec.-arch.; Alph. Blon­
deau, sec.-corr.; L.-J. Fortin, tré­
sorier; comme conseillers, Emile 
Vian et Oscar Daoust.

Nous espérons une bonne fin 
d’année pour le cercle et souhai­
tons beaucoup de succès au pré­
sent conseil.
NOTRE-D A MF-D F-GR A C ES’

Fes membres du cercle ont as­
sisté en groupe à la "Messe de mi­
nuit’' et y ont fait la communion. 
Les différents exercices de piété 
sont assez bien suivis; cependant 
le nombre des communions pour 
le mois de novembre et de décem­
bre n’est que de 47. L’Evangile est 
lu à chaque assemblée et l’aumô­
nier en fait les commentaires.

Quatre assemblées régulières ont 
été tenues et les travaux suivants y 
furent présentés: “Obligation de 
l’apostolat laïque, biographie de 
M. Henri Bourassa; une causerie 
du Rév. Père Aumônier sur “l'a­
postolat laïque (en général). Deux 
chroniques furent aussi présentées 
à ces assemblées. La moyenne des 
présences à ces assemblées n'est 
que de 59 p. c.

Le cercle demande des publica­
tions françaises à Ottawa. Huit 
membres ont assisté au congrès de 
St-Alartin; trois, à la réunion inter- 
cercle de Bordeaux. Le cercle était 
aussi représenté lors de la confé­
rence de M. Bourassa.

René SAINT-GEORGES 
du Comité régional.

Il nous fait toujours plaisir de re­
cevoir des nouvelles des ‘‘benja­
mins” de l'association, les avant- 
gardistes. Nous sommes heureux 
aujourd'hui de présenter les rap­
ports de deux de ces avant-gardes. ! 
A.-G. GARS 1ER :—

Les séances ont lieu deux fois par j 
mois. Lu direction du groupe (qui^ 
compte vingt-cinq membres) est 
c«jufiée au H. B. Langlais, S..L Au i 
début de chaque séance, le R. B. 1 
modérateur commente une page de 
l’Evangile en s’inspirant de “l’E­
vangile du Pauvre” (par Mgr Bon­
nard).

Toutes les conférences ou cause­
ries n’ont qu’un but: l’apostolat laï-, 
que. Plusieurs questions relatives à j 
l’apostolal ont été étudiées et ap­
profondies. A chaque séance, on 
consacre quelques minutes à une 
discussion libre sur des sujets d’ac- ; 
tualité. Les questions de “chain : 
stores” et de “centralisation scolai- ; 
re” ont été effleurées.
A.-G. STE-EUSABETR-

DU-PORTUGAL
La communion mensuelle obtient 

un pourcentage de 74%. La commu­
nion par roulement existe aussi au 
sein du groupe. Tous les membres 
appartiennent à la ligue du Sacré- 
Coeur.

Les sujets Iraités jusqu’à date fu­
rent : le patriotisme, les atrocités 
de Nana-Sahib, le travail, notre lan­
gue, les sports d’hiver au Canada, 
les moeurs, l’épargne, l’érable au 
Canada, l’Enfant Prodigue, l’obéis­
sance. le Saint-Laurent, l’écureuil 
et l’alcoolisme.

Un comité du français fonctionne 
au sein du groupe. Chaque semaine, 
les membres doivent mettre en pra­
tique un mot d’ordre choisi à 
l’avance, Seize séances ont été te­
nues depuis le commencement de 
l’année.

Nous publierons avec plaisir les 
comptes rendus que les autres 
avant-gardes voudront bien nous 
envoyer.

R. CHAGNON, 
du Comité régional.

Convocations

VOLUME XX — No 62

Travail secondaire: Pouls Pasteur, par 
L. Thérlault.

Notre-Damè-de-Gricer * - -
Assemblée du conseil à 8 h. 

a MERCREDI 
Comité régional:

Assemblée régulière.
Sainte-Jeanne d'Arc 

Travail, par A Whists s*
Chronique, par Q Daudet. 1 

VENDREDI- •
Comité central: ' ‘

Assemblée régulière. ■ ■

rtr

LUNDI
De La Mennals:

La France avait-elle raison d’abandon­
ner le Canada aux compagnies mar­
chandes de 1542 à 1598?
Oui elle avait raison, par Elis Mongeau. 
Non elle n'avalt pas raison, par Réglnald 
Robert.

DolUer de Casson:
Service d'ordre à ta salle Saint-Sulplce 
à 7 h.

Verdun:
Catéchisme, par l'abbé Lerasy. 
Chronique, par L. Lachapelle.
Travail libre par P.-E. Barrette.
Historique du cercle
Visite du président, du secrétaire et d'un
directeur de la Société des Artisans Ca-
nadlens-français.

MARDI
DolUer de Casson:

Récitation, par O. Létourneau 
Questions—
Que pensez-vous des gratte-alel à Mont­
réal?
Que penser de la lecture des romans?

CHOCOLAT-MENIER
“ RI ALT AJ’’

Le célèbre Chocolat à la Vanille 
pour croquer

Monsieur Harponneau au 
Gesù le 7 mars 1929

A l'occasion de la mi-carême LES 
ANCIENS DU GESU interpréteront 
“MONSIEUR HARPONNEAU”, co­
médie en trois actes de Henri Baju.

Billets actuellement en vente au 
sous-sol de l’église du Gesù, rue 
Bleury, LAncaster 4453.

(Communiqué)

REGLEMENT 
RETRAITÉ FERMEE
6 h. 
C h.

I^vrr
30 Prière 

talion
à la chapelle.—Médt- 
(dans sa chambre).

7 h. 30 Messe,—Revue de la médi­
tation (dans sa chambre)^

8 h. 15 Déjeuner —Chapelet en com­
mun.—Temps libr*

S h. 45 Préparation de la méditation 
à la Chapelle. (On achève la 
méditation dans sa cham­
bre).

u h. Revue de la méditation 
(quelques, minutes).—Temps 
libre pendant lequel ch»-' 
cnn fait, au moment qui lui 
convient, une visite ay S. 
Sacrement. • •

11 h. 45 Examen à la chapelle.
12 h. Dîner.—Récréation.

î h. 30 Chemin de la Croix (jardin 
ou chapelle). — Temps li­
bre.

3 h. Préparation 
lion à la 
achève la méditation 
•a chambre).

de la médtta- 
chapelîe. On

4 h. 15 Temps libre.

5 h. Préparation de la médita­
tion n la chapelle. (On achè­
ve la méditation dans sa 
chambre).

15 Sukit.6 h.

6 h.
8 h.

30 Souper.—Récréation.
Prières.—Préparation de la 
méditation. — Coucher. Les 
lumières doivent être étein­
tes à 10 h.

1o
jours

2a

La retraite 
francs.

dure trois

Le silence absolu est de 
riqueur excepté pendant les 
récréations qui durent une 
heure après le diner et une 
heure après le souper.

•1o Aucune rétribution n'est 
exiqéc pour les frais de sé­
jour. Ceux cependant qui le 
peuvent sont priés de laisser 
une aumône pour subvenir ù 
l'entretien de la maison.

Retraites d’ici à Pâques 
GROUPES ET DATES

jeudi 7 mars auCheminots, 
10 mars.

Cheminots et employés 
tramways, jeudi 14 mars 
dimanche 17 mars.

de
au

Employés de Tramways, jeu­
di 21 mars au dimanche, 24 
mars. '

Professionnels, mercredi 27 
mars au samedi 30 mars.

Pour retenir sa chambre Ou 
autres informations, s’adresser

VILLA ST-MARTIN
Tel. 18 - Abord-à-Plouffe

Cette annonce est payée par un 
nnclen retraitant et parait tous le» 
lundis.

de vérité et de lumière, nous som­
mes des agonis do corruption et «les 
enfants de ténèbres répandant la 
mauvaise doclrine par notre exem­
ple ou en vertu «le la conspiration 
du silence. Allons, il est temps de 
regarder en arrière et de voir où 
nous en sommes avec notre devoir 
social. Recevons avec respect les 
directives île notre mère la Sainte 
Lfllisc, eonformons-y notre eondui- 
te non seulement pour un jour, une 
semaine, mais toute notre vie. et 
pour cela employons les tùqvens 
qui sont à notre disposition: re­
traite fermée d’abord pour rompre 
définitivement avec le passé et voir 
la vérité dans toute sa splendeur et 
son éclat et ensuite persévérons 
dans les bonnes résolutions que 
nous aurons prises, que re ne soit 
pns un feu de paille, un mouve- 
tnent d'enthousiasme provoqué par 
une vibrante allocution qui nous au­
ra remués jusque dans le plus, inli- 
mc de notre être mais une résolu­
tion bien réfléchie ç] que nous fe­
rons entrer dans notre vie quoti­
dienne. traçons-nous un program­
me de vie. faisons de J’étude indi­
viduelle. r’esl là une curiosité saine 
et profitable et alors respectueux 
«le la hiérarchie eerlésiastique tlé- 
posit,aire lie la vérité et aussi de la 
'ie intérieure, nous pourrons aver 
certitude dire que nous sommes 
lans le bon chemin,m \ - "fins «c non cneirun, que nous

.Mort fie M. LOUIS Laffrrrc nvt>n.s..!a frrlitudc morale «le noire
alors.

Baris, 4. - M. Louis Lafferre, mi­
nistre de l’instruction publique 
dans le cabinet Briand, en 1921, est 
mort.

M. Lafferre, qui est né à Pau. le 
10 mai 1801. était ancien président 
du Gonsril du Grand-Orient «le 
France, ancien ministre du tra‘ 
vail, ancien député de l'Hérault.

La traverse Monirénl-
Lonpieuil interdite

La glace ayant beaucoup fondu, 
ers jours derniers, les autorités ont 
décidé d'interdire nu public la tra­
verse Monlrcal-Longuruil.

A vez-\ nus besoin de bons 
livre»?

Adressez-vous uu Service de 
librairie du “Devoir", 1.10 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241#

erla
que

sanctification et alors, aidés de la 
grare par la réception fréquente des 
sacrements, nous exercerons autour 
«le nous une saine influence d'exem­
ple. de parole et «l'action et 
avec persévérance et quels 
soient les obstacles.

Telles sont les resolutions une 
nous devons prendre ebarun dans 
le plus intime de nos méditations 
et alors nous verrons insensible 
ment un novau de la jeunesse Iran- 
cher bien catégoriquement sur
«re partie, légère à coup sûr, 
non moins coupable, s'imposi 
sou exemple et son action: 
le groupe «le FA. C. J. G. 
gnée de vigoureux 
mer agitée des passions conteinixy 
raines se dirigeant d'une main sùr« 
rt habile vers la célébrité sans cesse 
J'Itis éclatante et une ascension ton- 
jours eroissante comme .doit l’ètrc 
I" vie de tout bon chrétien.

Napoléon BRAULT,
du comité réaiunal.

1 au- 
mais 

w pai­
re sera 

P«'tite poi- 
rainrurs, sur la

90' IOO'StmCNAQUEl
IMILUES DE VOL EFFECTUÉ 
PAR AÉROPLANE AU CANADA, 
SOINT COUVERTS AU *i0VEl* 

DES PRODUITS DE
L*IMPERIAL OIL 

Hans l'air, comme sui* 
les routes terrestres* 
laQUALITÉ IMPERIAL 
Ms'est Assuré une""» 

préférence marquée

IMPERIAL
GAZOLINE

Marvdube
Huile à Moteur



CALENDRIER -

Demain: MARDI. S ma™ 1>Z*.
Saint Théophile, évéque et confes&etir.

lever <tn ttolell. S h. 15.
Coueher du soleil. 5 h. il.
I.ever de la lune. 3 h. 2».
Coucher de la lune, 11 h. 31.

Premier quart, le 11, à 2 h. 42 m du matin. 
Pleine lune, le 25, à 2 h. 46 m. du matin.

Dernier quart, le 3, A C h, 09 m. du matin. 
Nouvelle lune, le ft, £ 3 h. 37 m. du matin.
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- DEMAIN -
NUAGEUX ET NEIGE 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maiimum 35 
Même date l’an dernier 27. 
Minimum aujourd'hui 24.
Même date l'an dernier 6.

BAROMETRE
10 heure* a.m. 29.63. 11 heure* a.m. 29.M.

Midi: 29.84.
Chiffres fourni* par la Maison L.-R. 

de Meslé, 300A. St-Denis, Montreal,

Une révolution dans les Etats de 
Sonora et de Vera-Cruz au Mexique

Les généraux Aguirre et Manzo sont à la tète des iu-j 
surgés — Ou demande à Callcs de laisser effective* 
ment à Gil la direetion des affaires du pays

Le discours de
M. Hoover

Mexico, •4. (S.P.A.) — Une (te*
T I

claration officielle ce matin dit que | 
l’on organise des forces militaires] 
considérables pour combattre les 
rebelles de l’Etat de Vcra-Cruz. On 
a aussi annoncé que le général tlon-j 
zolo Escobar, chef des opérations' 
militaires de l’Etat de Coahuitla. est | 
parti de Mexico, avec des renforts; 
pour la garnison.

Cette dernière partie de la décla-j 
ration- constitue un dementi offi­
ciel des rumeurs que Coahuitla ait 
joint le mouvement révolutionnaire.:

Ix" mouvement révolutionnaire 
embrasse au moins deux Etats: 
Vera-Cruz, où plusieurs armées ont , 
suivi le général José Maria Aguir­
re. et Sonora, où la révolte est or- : 
ganisée par le général Manzo,

Ue président Portes Gil a convo­
qué le Conseil suprême de guerre 
et du cabinet à sa résidence au pa­
lais Chapultepec. On a annoncé 
non officiellement que Calles a été 
rappelé au service actif militaire 
pour réprimer la révolte.

A 9 heures 20 hier soir (10 heu­

res 20 pour nous), la censure fédé­
rale a été établie et les lignes 'éjé- 
graphiques mises sons le contrôle 
militaire.

REGIMENTS RESTES LOYAUX 
Mexico, 4. (S.P.A.) — Une décla­

ration du gouvernement annonce 
u'un régiment de cavalerieqi---- -------- --------  ------

Oriental. Vera-Cruz. et un autre è1 
San Andrews, Vera-Cruz, sont les­
tés fidèles au gouvernement. On 
ajoute aussi que les troupes com­
mandées par le général Parmenta.j 
qui forment une partie de la force] 
militaire, de l'Etat de Sonora, ne 
sont pas entrés dans la révolte.

ULTIMATUM A GALLES
Douglas. Ari/.. 4. (S.P.A.) - Le 

Douglas Despatch mande aujour­
d'hui qu'un ultimatum a été envoyé 
à Plutario Elias Calles, ancien pré­
sident du Mexique, lui demandant 
de quitter le pays, et d’abandonner 
la direction des affaires.

On aceuse Calles d.e diriger les 
affaires du gouvernement fédéral en 
dépit de la présidence de Portes 
Gil.

CHEMINS DE FER
(Suite rte la première*

La première entreprise ferrovi­
aire gaspésienne avait laissé des 
compte.^en souffrance. Une bonne 
partie Cn fut réglée niais il restait 
environ îôO.OOO à payer. Lorsque le 
Canadien National prendra posses­
sion du réseau gaspésien, il devra 
acquitter cette dette.

Jusqu'aujourd'hui les chemins de 
fer gaspésiens ont fonctionné tant 
bien que mal: l’été un convoi quo­
tidien dans chaque direction: Phi- 
ver, trois convois hebdomadaires.

II. fallait une amélioration, fl sem­
ble qu’elle soit à la veille de sc pro­
duire.

PROMESSES DE 1921
Dès 1921. au cours d’une assem­

blée tenue dans le comté de M. Le­
mieux, M. Mac K en zie-King décla­
rait que cette question des ehemiti'- 
de fer gaspésiens, devait être ré­
glée.

Au cours de la même campagne. 
M. Ernest Lapointe, encore plus au 
courant de la situation, disait la 
même chose. Il déclarait que le 
parti libéral, s’il était porté au pou­
voir, s’engageait à donner un ser­
vice ferroviaire convenable à la 
Gaspésie. M. Lucien Cannon, plus 
tard solliciteur général, prenait le 
même engagement.

Un peu plus tard, à peine instal­
lé sur le siège épiscopal de Gaspé. 
Sa Grandeur Mgr Ross convoquait 
les notables de Gaspésie 0 une con­
férence. Elle eut lieu dans l’église 
de Bonaventure, le plus vaste tem­
ple de^ la région. Gens de langue 
française et de langue anglaise, 
protestants et catholiques répondi­
rent à l’invitation. Ils eurent l’oc­
casion de rencontrer sir Henry 
Thornton et les membres de son 
personnel. MM. Lemieux et Mareil 
présentèrent les requêtes de leurs 
électeurs.

Mgr Ross exposa la situation et il 
démontra que pour aider la coloni­
sation, développer l’industrie de la 
pêche et donner un regain de vie à 
l’exploitation forestière, ouvrir une 
région nouvelle très riche en mines 
de plomb et de zinc, il était urgent 
que le gouvernement fit l’acquisi­
tion des réseaux ferroviaires gaspé- 
siens existants. Sa Grandeur fit pro­
bablement d’autres demandes. Elle 
saura les renouveler à l’heure vou­
lue.

Dès cette conférence, sir Henry 
Thornton put se rendre compte du 
problème gaspésien. 11 s’est écoulé 
pas mal de temps depuis, mais tout 
de même l’achat des réseaux gaspé­
siens semble décidé.

M. Rodolphe Lemieux, président 
de la Chambre des Communes, cl 
M. Charles Mareil, député de Bona- 
3-cnture et ancien président de la 
Chambre, sauront voir k ce que 
l’affaire ne rate pas.

En stricte équité pour la provin­
ce de Québec, le Parlement ne peut 
refuser d’acquiescer aux demandes 
québécoises qui lui sont faites. Les 
deux achats proposés, au point de 
vue financier, ne sont rien à com­
parer aux exigences de l’Ouest. 
C’est même k sc demander si dans 

*lc passé nous n’avons pas été trop 
modestes dans nos demandes, si 
nous ne le sommes pas encore. Par 
exemple, la Gaspésie n’it pas seule­
ment besoin quoii améliore le mi­
sérable service — servire. dérision 
des mots — dont elle s’accommode 
actuellement; il lui faudrait un che­
min de fer df ceinture ainsi qu’un 
chemin de fer central.

Pour le moment, ce qui importe, 
c'est la demande qui est faite.

Emito BENOIST
'Htaioa, 3 mars 1929.

LES EXPOSITIONS

Horalio Walker
: M. Horatio Walker est un peintre 

du terroir. Installé a l'iie d'Or- 
! léans depuis 188.’}. il a amassé dans 

son oeuvre toute une histoire de 
l'ilc depuis presque un demi-siècle.

M. Athanasc David, secrétaire 
, provincial, inaugurait samedi après- 

midi une exposition rétrospective 
^ des oeuvres de M. Walker, à l'Ecole 
j des Beaux-Arts. Un grand nombre 
I sont la propriété de la province.

Parmi les principales peintures 
trône à la place d’honneur “labour 
à l’aube", toile fort belle où l’on 
voit q.uatxE.Jiqçq/s tirant une char­
rue à roues. 1 ne série de toiles 
nous révèle les détails de la vie de 
M. Walker: “la traite du matin’.’ 
pour laquollç, p .posé sa servante; 
‘Thiver’’, nous montrant l'eau qui 
bat la massive èlôtùre de sa pro­
priété. les "scieurs de bois” où ont 
posé deux de ses employés, puis 
iin'p '-'Iraitê du soir" et une autre 
"traite du mâtin”, où nous voyons 
sa maison; à notre avis, cette der­
nière toile. Traite du matin dans lu 
cour chez M. Walker, est la meil­
leure de toutes les oeuvres expo­
sées.

Deux petites peintures représen­
tent <les bégonias orange et fies bé 
«onias rouges, du jardin de M. 
Walker. Une aquarelle et un fusain 
perpétuent la mémoire du “père Cé- 
lestin”, personnage authentique du

-

était une

Vol d'un manteau de 
fourrure

temps où scier du bois 
] profession lucrative.

Plusieurs tableaux pourraient 
etre groupés sous le titre: industries 
disparues; ce sont le “lavage des 
moutons”, “grange au toit de chau- 
nu'"• < “vieux four", “rérolte de la 
glace", puis "les contrebandiers” 
alors que l’on pouvait dans les pa­
rages de l’iie d’Orléans, faire la 
contrebande à la voile la nuit; ce 
dernier tableau cependant ne nous 
seniblp pas mériter la place qu’on 
lui a donnée dans l’exposition; c’est 
peut-être ignorance des nuits de 

| j de. mais les tons du ciel nous sem­
blent invraisemblablement heurtés; 
le vrai peut quelquefois. .

H v a enfin des portraits, des étu­
des de toutes sortes, où figurent un 
grand nombre .d'animaux domesti­
ques. et dont il serait trop long de 
parler en détail, encore que ce se­
rait justice. Citons, pour finir, un 
autre document précieux: l’église 
de Saint-Antoine de IMIe-aux-Gruos. 
belle petite église du XVflfe siècle 
aujourd’hui disparue.

•1 >’ a aussi quelques autres toiles, 
oms ou moins à leur place dans cet­
te exposition, l’un des événements 
artistiques de l’année chez nous.

C.-Paul SAURIOL
L'exposition sera ouverte an pu- 

■nic jusqu’au 2.'1 mars, tous les jours, 
de 2 heures à fi heures 30 l’après- 
midi et de 7 heures à 9 heures ie soir.

Arrestation <Ie
deux faussaires russes

Berlin. 4 (S. P. A,). Une tenta­
tive de vendre à des journalistes de 
faux documents qu’on disait prove­
nir du gouvernement soviétique, a 
conduit à l’arrestation samedi par 
la police de Merlin de Vladimir 

.ttrloff, ancien conseiller d’Etat sous 
le tsar Nicolas, el de Michael Sunia- 
rokov, ancien employé de la mis­
sion soviétique ukrahirnne à Rer­
un.

f*» polict a établi que ces boni- 
I mes ont pris part à l’affaire des do- 
; cuments compromettant les séna­
teurs Bondi et Norris et le gouver­
nement soviétique, et qu’une com­
mission du Sénat des Etats-Unis a 
déclarés faux.

A L’OCCASION DE SUN ENTREE :
OELIClELLi;, LE PRESIDENT!
DES E l MSI N IS TH ACi ; SON 1
PROGRAMME POLlTlQt 1,

Washington, 4 (S. P. C.). - M. ! 
Herbert Hoover, le 31èiiu* prési­
dent des Etat s-En is, a prononcé | 
son discours d’cntré.é à midi. 11 a 
déclaré se consacrer, lui et son ad-1 
ministration, à la mise en vigueur, 
de la loi à l’intérieur et à la paix] 
du inonde.

Au sujet de la politique tarifaire,! 
il a dit que des changements que] 
ta justice réclame pour les Icr­
in iers, les ouvriers et les manufac­
turiers ne peuvent être retardes.

Il a parlé du haut de l’es­
trade dccorée, sur la façade ! 
Est du Capitole, apres avoir , 
prêté le serment d'office. Au 
sujet de la paix du monde, il a dit: j 
“Les Etats-l uis acceptent cette pro- ] 
foode vérité (pie notre propre pro- ! 
grés, prospérité et paix, dépendent ; 
du progrès de la prospérité cl de la ] 
paiy de toute l'humanité. Le monde 
est en paix. Les dangers contre la 
continuation de cette paix sont 
surtout aujourd'hui la crainte et le 
soupçon qui hautcnl encore le mon­
de. Aucun soupçon ou crainte ne 
neul légitimement être dirigé con­
tre notre pays.

Le président dit ensuite que la 
politique américaine est caracté­
risée par les aspirations à la liber­
té et la négation de l'impérialisme; 
il parle du traité de renonciation 
à la guerre, fait l’éloge de la Cour 
permanente de justice internatio­
nale, et continue;

“La paix peut être favorisée par 
le respect de' notre habileté défen­
sive, par la limitation des arme­
ments, et par la création d’instru­
ments pour le règlement pacifique 
des différends”.

Parlant ensuite des affaires na­
tionales, M, Hoover dit que le pire 
danger est la désobéissance aux 
lois, et (pie trouver un remède à 
ce mal est une des grandes néces­
sités de notre temps. Il ajoute qu’il 
est résolu à nommer une commis­
sion nationale pour enquêter sur 
tout le système fédérai de jurispru­
dence, aussi bien que sur les mr- 
Ihodes d'application du ! Sème 
amendement.

Après avoir fait Délogé des Etats- 
Unis, de M. Coolidge et du peuple 
américain, le président termine: 
“En présence de mes concitoyens, 
Conscient de la solennité /le cette 

’occasion, connaissant les devoirs 
et la responsabilité qu’elle impli­
que je demande votre indulgen­
ce, votre aide et votre coopéra­
tion. Je demande l’assistance du 
Dieu tout-puissant dans le service 
de mon pays auquel vous m’avez 
appelé". _ _

\ propos* do dynamite

L’AVIS DE DEUX EXPERTS
Un de nos lecteurs, qui manie 

des explosifs depuis 20 ans, nous 
écrit que l’attentat contre }è pre­
mier ministre, dont on parle à 
Québec ces jours-ci, est une mau­
vaise plaisanterie, ou le fait d'un 
homme qui ne connaît rien à la 
dynamite.

il appert d'abord d’après les rap­
ports de Québec qu’il n’y avait pas 
de mèche, mais une simple ficel­
le, bien plus susceptible de s'étein­
dre que de brûler jusqu'au bout. De 
plus il n’y avait pas de détona­
teurs; c'est-à-dire que même s’il y 
avait eu une mèche l’explosion ne 
se serait pas produite. Car pour 
causer l’explosion de ta dynamite 
i' faut un choc, et il faut placer 
dans la cartouche même un déto­
nateur qui explose sous l’uct ion du 
feu, causant un choc de 75 livres. 
Enfin une mèche ordinaire con­
tient de la poudre, pour alimenter 
le feu. de sorte que te vent ne peut 
l'éteindre, pas plus d'ailleurs q;ie 
le fait de metlre le pied dessus.

Nous avons consulté un export 
en ces questions, un homme qui di­
rige des travaux de mines depuis 
près de 40 ans. Il a confirmé Ions 
les points de cette déclaration, a- 
joutanl que sous l'action du feu. la 
dynamite brûle comme de la grais­
sé ei que de la dynamite sur un 
poêle brûlant fon^ mais n’explose 
pas.

S.S. Pie XI enverra un 
message à Poeeasioti 
ile la paix romaine
Paris, (Par courrier) — 

Le Pape Pie XI enverra un 
message au monde catho­
lique et célébrera lui-mê­
me un office pontifical so­
lennel. à l’occasion de la 
ratification des traités du 
Latran.

On croit qu'il y aura 
échange de décorations en­
tre l’Italie et le Saint-Siepe; 
on dit que le roi d'Italie re­
cevra l’Ordre Suprême du 
Christ, et M. Musolini. 
l’Eperon d'or.

La “Trihuna” a public 
une carte de la Cité du Va­
tican, indiquant remplace­
ment de la future trare qui 
sera construite au nord de 
la sacristie de Sainte-Mar­
the et reliée à la station 
italienne la plus voisine; 
elle sera appelée jrare 
Saint-Pierre.

Des marques de délimi­
tation seront posées sur 
tout le périmètre de l’Etat 
pontifical et la garde suis­
se y fera^le service de Efar- 
dcs-fronlièrcs.

LE DISCOURS
DU PAPE...

(Suite de la première page)
étaient d’autant plus intangibles et 
vénérables qu'ils étaient plus laids 
et plus difformes.’’

Ces expressions du Pape ont été 
accueillies par les rires de l’audi­
toire.
DIEU BEDONNE A 

L’ITALIE A
L’ITALIE,
DIEU

ET

Puis le Saint-Père a continue: 
"J,’est avec la grâce de Dieu, aver

UNE GROSSIERE
FALSIFICATION

M. PAUL PAIN LEVE DECLARE] 
Qt E LE PRE 1ENDI TEXTE 
DT N ACCORD MILITAIRE 
FRANCO-BELGE EST MENSO.V j 
GER E’Al ITT R DE CE |
FAUX DOCUMENT SERAIT UN 
NOMME HEINE
Paris, 4 (S.P.A.) M. Paul Paim 

levé, ministre de la guerre, a publié 
aaujouidTuii, par l’agence Havas, 
une déclaration dénonçant comme 
une falsification grossière et un tis­
su de mensonges odieux le préten­
du texte d’accord entre les élaU- 
majors généraux de France et de 
Belgique par le Dagblad. journal 
d’t trecht.

Ce journal mel en cause comme 
chefs d’état-majo-r des deux pays 

] les généraux Debenny et Galet. M. 
Painelvé déclare que la seule fois 

jque je général Debenny soit allé à 
] Bruxelles, c’est eu 1925. cinq ans 
] après le prétendu accord; de plus 
en 1920, le général Debenny n'était 
pas chef de l’état-major français, 

j Ce général Galet a aussi certifié 
que cette déclaration était fausse, 
et qu’il demanderait des répara­
tions des personnes responsables 
de cette publication. 

ÿc
Bruxelles, 4 (S.P.A.) Le par- 

] quel a ouvert aujourd’hui une en- 
jqurlr au sujrl du prétendu traité 
: militaire franco-belge, dont on a 
j publié récemment ce qu’on dit être 
Min texte.

•té Ÿ Ÿ
Bruxelles. 4 (S.P.A.) — La police 

a arrêté Albert Frank Heine, un 
homme qui a changé de nationalité 
plusieurs fois, et sa femme, comme 
ils arrivaient par le rapide d’Ams- 
tcnlani; il aurait confessé être l’au­
teur des documents publiés par Ir 
journal d’Utrechl, documents qu’il 
aurait forgés en s'inspirant d’un 
vieux traité franco-russe depuis 
longtemps périmé.

Même avant son arrestation, les 
affaires étrangères et allemandes 
ont déclare qu’elles étaient satis­
faites que ni l’Angleterre, ni la 
France, ni la Belgique, ne complo­
taient contre leurs intérêts.

La conviction de cette offense 
pent valoir à Heine un emprisonne­
ment de 15 ans, pour complot con- 
tre la securité publique. On emit

En Bourse locale

Les cours sont irréguliers
Mais il n y a pas 

Harris faiblit
tir changement accentué — Massey* 
à 90 après avoir débuté à 93

Comme il fallait s'\ attendre, les 
titres de machines aratoires ont été 
plus vigoureux et plus actifs ce ma­
lin. Massoy-Harris, qui a touché 97 
à Toronto, samedi, pour clôturer 
ensuite à 94. a débuté à 93 à Mont­
real puis a ensuite graduellement 
faibli à 90. Cockshutt s’est avan­
tageusement ressenti de la bonne 
nouvelle au sujet de Massey et s’est 
avancé de 1 point à 47 pour fai­
blir ensuite à 40 3-4.

Les titres de matériel ferroviai­
re se sont tous avancés d'un point à 
part Canadian Car priv., qui est res­
té ferme à 170. Hamilton Bridge a 
aussi avancé d’un point mais Do­
minion Bridge a reculé d'autant à

104 tandis que I.yaU est resté à 00.
Brazilian ne varie à peu près pas. 

restant entre 07;it et 68'(j, mais 
Nickel a été plus faible ri a reculé 
de I V* à 00 après être descendu à 
04. B. C. Power. Power Corpora­
tion et Winnipeg Electric ont recu­
lé à "u à l'v point, tandis que le 
reste du groupe est resté ferme. Les 
papiers n’ont varié que de quel­
ques fractions. Canada Cement a 
été encore en grande demande et 
vest avancé à 35'pour ensuite flé­
chir à 33'_' à la suite des nombreu­
ses prises de profits. Smelting cote 
500, un recul de f> points. Les au­
tres changements sont de quelques 
fractions.

A IT all Street

Le Pacifique Canadien recule
liON cours débutent irréguliers — Les pools repren­

nent leurs opérations dans plusieurs sections de 
la liste

beaucoup de patience, avec beau-; qu'il a des complices, et on les re- 
rnu]i (le travail, grâce a la rencon- ! cherche; Us pourraient cire con­
tre ue nombreux et nobles con- j (j a innés à des sentences de cinq à 
cours, que nous avons réussi à con- f|jx ans
dure un Concordat qui, s’il n’est I — ««»««««»------- *
pas le meilleur de ceux qui peu- I p R P Dionx nu vent exisler, se range certainement 1 • « u ux t*u
parmi les meilleurs.

“C'est donc avec une profonde ' 
satisfaction que nous croyons avoir

Cercle universitaire

grace à lui, redonné Dieu à ITtalie 
et l’Italie à Dieu.”

L'auditoire a accueilli ces paro­
les par de vifs applaudissements et 
par des ovations.
II. Y A DANS LE CONCORDAT 
QUELQUE CHOSE DK NON-

MOINS GRANT) QUE DANS LE 
PROBLEME INTERNATIO­

NAL DE LA SOUVERAI­
NETE PONTIFICALE

Le-Saiiil-Pèrc a ajouté que ses au­
diteurs devaient bien comprendre 
combien grand, grave, solennel et 
lourd de formidables responsabili­
tés était le problème de la situation 
politique et internationale de la 
souveraineté pontificale.

“Mais, a-t-il dil. il y a dans le 
Concordat quelque chose de non 
moins grand et de non moins digne 
de tous les efforts.

“Lorsqu'on reconnaît à l'Eglise et 
aux familles religieuses la person­
nalité juridique avec tbus ses 
droits; lorsque le sacrement de ma­
riage prend sa place dans la légis-

Ncw-York. 4. — Les cours avaient 
une tendance à l’iri ( gn arilé à l’ou­
verture de la Bourse ce matin. In­
ternational Telephone a débuté a- 
voc une avance de 3 5-8, T\ S. Steel 
et (Iraa,by Copper aver des gains de 
1 point chacun. Pan American "B", 
Inter nation ad Combustion et Aimcri- 
oaai /ane ont reculé de 1 à 2 points.

Les rapports voiHant qu’il] y ait 
des mouvement» révolutionnaires 
au Mexique ont causé une certaine 
incertitude, mais les seuls titres qui 
en furent 'influencés sont les oTIi 
galions du gouvernement mexicain 
qui ont recuié d’un point. Une cer­
taine faiblesse s’est manifestée dans 
certains titres à .prix élevé. Ameri­
can Exprcjs a reculé de 18 1-2 
points, Pacifique Canadien de 0

de 2 lors (pie l’on 
a pris Je contrôle

points et Loexv’s 
a appris que Fox 
de la compagnie.

Les pools ont repris leurs acti­
vités dans une série de titres et par- 
ticti'lièreinenl dan-s les eutvres, le 
caoii/lchnue, h\s aciers, et les acces­
soires d’autos. Kenneçott Copper a 
débuté avec un paquet de 15,00(1 ac­
tions à 92 3-4; Alleghany Loop, li­
vre 10,90(1 actions à 35 7-8; "Hudson 
Motors avec 7.000 actions à 92 3-4; 
des avances de quelques fractions 
à 2 points. Republie Strdl, Patino 
Minos, Inland Sleet. Great Northern, 
Missouri Pacific ont élaldi de nou­
veaux somme,s. Rossi» Insurance a 
fait un bond de 8 points fl 207, un 
nouveau nomme! cl Radin a débute 
avec une avance de 6 points.

Injonction
contre nn pliurniucicn

M. Wilbrod Paquin, pharmacien, 
a requis un bref d’injonction con­
tre .1.-0. Quenneville, pharmacien, 
pour l’empêcher de mettre un érri- 
tenu portant les lettres L.-N. Pa­
quin, pharmacien. Il voit là une 
coneurrence illégale. La cause est 
ajournée à jeudi prorhain.

Le procès <lc Laisse

I/' samedi, 9 mars prochain, à 
une heure de l’apres-urndi, te Cer­
cle Vniversitaire recevra à dejeu­
ner le R. P. And ré-Marie Dieux, 
prédicateur du Carême à Notre-Da­
me. A l’issue du déjeuner, te R. P. 
Dieux traitera d’Henri de Tourvide, j 
un des maîtres de la set once socia­
le au XÜe siècle, et qui a continué ( 
à perfectionner la méthode et le 
système do son maître, te Play. Le 
R. P. Dieux montrera comment la 
méthode d’Henri de Tourville se 
radie à Pascal); sa conférence s’in- 
titulera: “d’Henri de Tourville à 
Biaise Pascal ”, Présidence de M. 
Télcsphore Parizeau et remercie­
ments du R. P. CesJas Forest, O. P.

Gette conférence est réservée aux 
membres seuils.

Pompier mortellement
blessé

Le pompier Paul Gratlon, du dé- 
pnrtement des incendies de In ville 
d’Outromonl, âgé de 25 ans ci de- 
incurant au no 12445 avenue Deser- 

lation; lorsqu’on rend à l’enseigne* res, à Gartiervillo, a été blessé mer­
men! catholique la place el les bon- tellement, à 10 heures 15, samedi 
n eu r.s qui lui sont dus; lorsque l’nr- sioir- au cours d’une collision entre 
lion catholique elle-même se voit l'an loin obi le qu’il eonduisait et un 
faire sa pari légitime, il est facile ; s,''igh. Grafton est mort en nrri- 
de comprendre que l’on puisse et ■ v:,nl à l’hôpital de la Providence à 
que l’on doive remercier Dieu pro- : Montréal-Est.
fondement. Et tout cela pourra être! L’accident est survenu, rue Notre- 
mieux apprécié lorsqu’on publiera Dame, à Pointe-aux-Trein>les. En

dépassant le sleigli. l’automobile a 
dérappé sur les chevaux dont l’un 
a en une patte brisée el a dû être 
abattu. Des autres occupants de 
l’auto et de ceux du sleigli, person­
ne n’a été sérieusement blessé.

le texte du traité et du Goncordnt, 
puisque celle publication n’a pas 
pu avoir lieu tout de suite.

“L'étude des conditions favora­
bles qui ont clé faites sera encore 
plus facile et plus agréable si. com­
me il n’y a aucune raison d’en dou­
ter, l'exécution de toutes les mcsii 
res arrêtées d’un commun aecord 
est toujours assurée avec la même 
générosité, la même noblesse et la 
même loyauté.’’

Drux inconrfb’s
Après une semaine relativement 

tranquille, les pompiers ont eu fort 
à faire en fin de semaine alors] 
qu’ils ont eu à combattre deux in-1 
rendies qui ont nécessité chacun 1 

' deux alarmes; le premier eut lieu 
i samedi soir aux apmirtcmcnls “Ro- 
; sella”, nveuur du Parc, près du 
théâtre Eialto, et l'autre hier soir 

j dans l’un des entrepôts de VOglhue 
Fl mtr Mill Cm. Ltd, rue Mill.

A 5 heures 15. ce matin, un voleur 
enfoncé une vitrine aux magasins 

Je Fan's Furs and Mllinerft, 1177 
•nr Saintc-CatheriTie ouest et s’est 
-nfui avec un manteau de fourru­
re» de f345. Quelques personnes on| 
vsi le vdlciir et un constable qui se 
trouvait à quelque distance a tenté 
de donne* 4a chasse mi fugitif, mais 
n’«wt tvM narvenu k le rattraper.

Reunion chi con ho il Hr 
la S. D. N.

Genève. 4 »S. P. A.). — La cin­
quante-quatrième session du con­
seil de la Société des Nations s'est 
ouverte tel nujoiird'hul, sous la pré­
sidence de M. Seinjola, ri'Ilalie. La 
principale question au programme 
est celle des minorités.

Cet avant-midi, à la Cour d’assises, 
au procès de Caisse, Mlle Diotlc, la 
fiancée de Starke, a témoigne et a 
été longuement contre interrogée 
par Me Lucien (îeudron assisté de 
Me J. Sullivan. Elle a raconté quel 
Starke avait vrillé chez elle le soir 
de l'attentai. Mme Diotte a corro-( 
boré le témoignage de sa fille. Mlle U. DraroHir* 
Diotte ny se rappelait aucun autre 
détail que ceux qui avaient trait à 
la soirée au cours de laquelle I at­
tentat avait*eu lieu.

Tmitt* prrnonnr* turrs 
à Sofia

Sofia. 4 (SPC.) Trente prt 
sonnes ont clé tuées et 'ingt autres 
grièvement blessées aujourd'hui lors 
d’une terrible explosion à l’arsenal 
de Sofia. Des (lomnmges matériels 
considérables ont été causés par je 
feu qui s’es» déclaré dans la section 
des fusées.

•s y oppo*i‘ra
l.'echrpin 1.-.L Desltorhcs, 

président du enmlté exécutif, 
a déclare er malin qu'U nua/t 
l'intrntlnn de s'opposer, de­
vant la Législature. au hill des­
tine ii niu/inrnlrr les pniinofrs 
de lu Commission métropoli­
taine. D ne veut pas gur celle 
Commission vienne sr substi­
tuer n In ville de Montréal dans 
la ranstruclinn du grand bou­
levard métropolitain gur fa 
rite sera appeler à pm/rr en 
plus grande partie.

Dplrgation Im*Ijjf*
à rhôtel de ville

M. Allan Bray. maire-suppléant 
el l’échevin Léon Trépanier. Ica 
der du conseil municipal, ont reçu 
à l’hôtel de ville à midi une délé- 
galion du Groupement Belge d’E- 
(lucation Hôtelière. M. Georges Na- 
vir. président du groupement, était 
à la tôle de la délégation (pii se 
composait de MM. Charles Lefe- 
Imrc. Raoul Sauvan, Louis-Mathon- 
di. Bruno Wiskemann, Louis l'io- 
rdlino. M. (I. E. Ciraftov représen­
tait le Montreal Tourist Bureau.

Declaration attendin' gur 
la Beauhainois Power

Oltawh, 4 (.1). N. c.). —.La Cham­
bre des Gomtniines poursuivra au­
jourd'hui, pour v mettre fin, le dé­
bat sur les ressources naturelles du 
pays, dont M. Woodsworth, de Win­
nipeg. ne voudrait pas voir par le 
gouvernement disposer sans ap­
probation parlementaire. A la fin 
du débat, tout le monde attend une 
déclaration du gouvernement au 
sujet du projet de la Heanhnrnois 
Pâmer, sur le St-Laurent, entre les 
lacs St-François et St-Louis. Cette 
déclaration accorderait à la com­
pagnie demanderesse sa requête, 
qui est de construire pour fin de 
protection d'énergie électrique en­
tre le» deux lacs, un canal considé­
rable.

Décès de
M. Alphonse Aubry

M. Alphonse Aubry, président de 
la maison A. Aubry et EH s, fer­
blantiers de d’avenue DeLoriniier, 
est décodé à (l'hôj)itai Notre-Daine, 
à Tâge de 75 ans et 4 mois.

Ee défunt était né à Sa ml-Scho­
lastique, en 1853. du mariage de 
J.-Benjamin Aubry à Henriette Ro­
chon. A l’âge de 13 ans it arrivait 
à Montré ad pour y apprendre de nié. 
lier de ferblantier et après trois 
ans d'apprentissage, il uddait se per-; 
itcdiooner durant trois «'litres an­
nées à Boston.

De retour à Montréal, le 24 juin 
1874, à l’automne de la même an­
née. il ouvrait un magasin comme 
ferblantier, Place .1 aequex-Oartier. 
En 1892, ill intéressait dans son in­
dustrie. son fils unique Jean Baptis­
te, décédé en 1922 et plus lard la>o 
poUd, Armand el Lucien Aubry suc­
cédaient tout à tour à leur père.

En 1899, le magasin A. Aubry et 
Fids était transporté à l'endroit qu'il 
accupe arhiel'lemrnt, no (600) 2340 
avenue Rclvorimier.

M. Aubry épousa en 1871, Mlle 
Olivine Rochon, do Montréal, (pii Pu, 
précédé dans la tombe.

Survivent au défunt: >>.a bru, Mme 
J.-B. Aubry, une petite-fidlk*, la fem­
me du Dr Ernest Forge! et trois 
petitsrfils, MM. Léopold, Armand el 
Lucien,

Il était membre de 4a ligue du Sa 
eré-Coeur, de ITmmacuIée-Coiioep-, 
lion.

Les funérailles auront lieu de-< 
main à 8 heures 30 à l'église de' 
ITminaeuJée-Conception. Le convoi 
funèbre quittera sa demeure, no 
4248 avenue DeLorimier à 8 heures; 
15. . i

Nos sincères sympathies à la fa-' 
mille en deuil.
ouriserya’a (l.Vu'bvunrpitl n’drpaoctet

La protection des
voleuses à l'étalage

Eors de la comparution d’une 
jeune fille pour vol à l’étalage, le 
juge Enright a déclaré ce matin 
qu’il semblait y avoir toute une or­
ganisation pour protéger ce genre 
(le criminelles. A peine sont-elles 
arrêtées, dit-il, un avocat arrive, 
voit un juge el les fait sortir sous 
un faible cautionnement. Je veux 
mettre des bois dans les roues de 
cette organisation. Dans le cas nrc 
sent, cette jeune fille ira probable 
ment en enquête préliminaire, mais 
un dépôt personnel de 8200 en ar­
gent sera exigé.

On recherche
le “dynamitard”

Québec, t. (D.N.C.) L'ancien 
détective Georges Farah-l*ajoie. de 
la Sûreté de Montréal, est arrive à 
Québec ce matin et il a en une en­
trevue avec le premier ministre, M. 
L.-A. Taschereau, le détective G.-H. ; 
Rioux et M. Charles Lanctôt, assis- ; 
tant-procureur général, au sujet de ; 
l’incident de mardi soir dernier,! 
alors que le premier ministre a dé 
rouvert un bâton de "dynamite", 
dans son bureau.

M. Charles Lanctôt a déclaré à la 
suite de cette entrevue que l'enquè 
te sc poursuit avec diligence cl 
qu'aucun moyen de découvrir les 
auteurs de “l'attentat” ne sera né-
«h«é-

Frères de Saint-Gabriel 
qui se rendront en 

Europe
Six Frères de Saint-Gabriel du 

diocèse de Montreal s’embarque­
ront à bord de i Wrnbic, à News 
York, ie 15, pour aller en Belgique 
assister a une reunion du chapitre 
général de leur congrégation. Ce 
sont: le R. F. Elzear, provincial, le 
R, F. Benoit d’Aniane, maître des 
novices au Sault-au-Récollet. le R, 
E. Francis, directeur de l’école St- 
Etienne, le R. F. Hubert-Gabriel, 
directeur du noviciat, et le R. F. 
Louis-de-Montfort.

M. Lalondc nVst
pas iTicore en fonction

M. Maurice l.alonde, c.r.. nou- 
ve u chef élu de la police provin­
ciale. était aux bureaux de la rue 
Saint-Vincent, ee matin. Aux jour­
nalistes, M, Ealonde a déclaré qu'il 
n’était pas encore entré en fonc­
tions. pour la bonne raison qu’il 
n’avait pas reçu sa commission, 
mais qu’il était aux bureaux uni- 
quenieu! dans le bul de prendre 
eontael avec le personnel et de se 
rendre à l'avance quelque peu fa- 
milier avec le rouage de l’organis­
me don) il aura prochainement la 
direction. M. Ealonde ne peut dire 
encore la date exacte de son en­
trée en fonction officiellement, 
comme chef de la police provin- 
cia let

Le livre du fv. Candide
"PACES CLORIErSES DE L'E­

POPEE CANADIENNE"
Ce volume grand formai, de 

prés de trois rent cinquante pa­
ges, enrichi d'une carte géogra­
phique el de nombreux hors-tex­
te de haut intérêt, rtil en vente au 
Servire île I.ihralrie du Devoir, 
336. rue Noire-Dame est. àu prix 
de 32 <10 franco.

Conditions spéciale.', pour le

k>

M. HARVEY O’HIGGINS, pacte et 
écrivain canadien, décédé chet 
lui. à Doubloduck Farm. Martin»* 
vilie, N .J., à la nulle d'une altn- 
que de pneuiftonic, lundi, il

4

ê
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la station quadragésimale à la Basilique, 
i Notre-Dame, au Gesù et à Notre-Dame-de-Grâce
LES SERMONS PRONONCES HIER PAR M. LE CHANOINE HARBOUR, 

R. P. DIEUX, LE R. P. CARRIERE ET LE R. P. LAMARCHE
LE

l.a pietlicatiou du rarêini- s'cst continuée hier dons nos églises. 
A la basilique, le chanoine Harbour a parlé du respect de la vie; son 
sermon était inspiré du texte latin : Xon occides, tu ne tueras point. 
Le prédicateur a envisagé les différents aspects de ce sujet: nos devoirs 
envers notre santé et nos autres énergies corporelles, les égards dus à 
l’inviolabilité de nos âmes, etc.

A Notre-Dame, le H. 1*. Dieux a parlé du progrès moral indéfini. Le 
distingué prédicateur de France a donné des erseignements pratiques

I sur la conduite divine, les paroles divines, la raison de 
de nos luttes, la beauté de l’humaine destinée.

Le R. P. Carrière, au Gesù, a continué à parler de l’obligation de 
; respecter les droits du prochain, droits acquis par la volonté de Dieu 
pour aider à chacun à sauver son ùme. Il a insisté sur la responsabilité 
encourue par la violation de ces droits d’autrui.

A NotreDame-de-Gràce, le R. P. Lamarche a continué ses instruc­
tions sur la présence de Dieu.

Voici des résumés substantiels de ces sermons:

décalogue donne a Moïse ^ur le Si­
nai; plus tard encore, Notre-Sei-
ftneur arrive, non pus pour abolir 
a loi, mais pour l’achever et la 

parfaire.
Suivez i’histoire de J’Lglise de­

puis sa fondation; c’est bien le pe- 
i tÜ grain de sénevé qui pousse, 
| grandit et devient un arbre majes­
tueux; au cours des siècles, l'Egli-

nos épreuves et se définit son dogme, précise sa 
j morale, spiritualise sans cesse ses 
coutumes, c’est un progrès continu.

Ainsi en est-il au cœur de l'hom­
me: la grâce ne nous laisse pas de 
repos et nous force à monter plus 
haut, tout en respectant notre li­
berté. Dieu ne connaît qu’une rou­
te, celle des cimes. Le coeur in­
quiet de l'homme ne se repose 
qu’en Dieu.

!/. le chanoine Harbour à 
la basilique
Le respect de la vie.

Xon occides, tu ne tueras 
pas. (Ex. XX. 13)

Mes Frères,
C’est en ces termes impératifs et 

catégoriques que Dieu rappelle 
aux hommes le grand devoir du 
respect de la vie.

Devoirs envers notre santé et 
nos autres énergies corporelles, 
égards dus à l’inviolabilité de la 
vie spirituelle de nos âmes, res­
pect de toute manifestation vitale 
dans l’individu et dans la collec- 

i tivité, tout cela est contenu dans 
l’ordre de Dieu: “Non occides, tu 

I ne tueras pas”: respect de la vie.
La tâche serait immense à vou­

loir épuiser tout ce sujet : aussi do- 
j vrai-jc immédiatement indiquer 

les limites cpie je me suis imposées.
Je ne parlerai pas du suicide ni 

! du duel; je ne ferai pas de théo­
ries non plus pour ou contre la 
guerre, pour ou contre la peine de 
mort. Pas davantage, dirai-je. 
quand et pourquoi il est permis 
d’exposer sa propre vie ou celle de | 
ses semblables.

Mais, tout de même, je n’irai nas 
jusqu’à omettre tout ce qui regarde 
la vie corporelle.

Sans doute, la civilisation de no-1 
tre temps ne souffre plus cette fc- j 
rocité qui dispose à peu de frais | 
de la vie humaine.

D’autre part, n’a-t-elle pas trop j 
de faiblesse et de coupable induf- ; 
gence, cette même civilisation pour j 
d’autres fautes qui n’en sont n.> j 
moins véritablement ni moins siï- I 
rement meurtrières? A-t-elle assez 
horreur, par exemple, notre so j 
;iété, de ces suicides réels qu' j 
se commettent tous les jours, lea l 
ement. par l'abus de faux plaisirs; | 
Dluisirs du goût que satisfont les 

I iqueurs empoisonnées, plaisirs ; 
l alus bas encore.
j A-t-elle horreur, notre société, “de j 
[ cet art homicide, de cet art infer- ! 
f nal qui. prêtant à la fausse honte, 

les mains complaisantes, étouffe j 
dans l’ombre une vie qui commence à peine — des germes naissants —

son âme immatérielle et immortelle.
Or, cette âme possède une vie à 

elle qui s’appelle la grâce. Et cette 
vie. on peut lui nuire et même la 
ruiner complètement par le péché, 
surtout par le scandale, ce glaive 
aux faux tranchants empoisonnés 
qui donne la mort et à celui qui 
s’en sert et à celui contre lequel on 
le dirige, qui renferme en lui-même 
le suicide et l’homicide de nos 
âmes. *

Eh! mes Frères, comme il est fa­
cile de scandaliser son prochain. 
Nous sommes, vous le savez, soli­
daires les uns des autres. Qui que 
nous soyons, nous avons charge 
d'âme et qui pourra compter jamais 
combien d’échos répéteront nos pa­
roles, qui pourra apprécier les con­
tre-coups de nos actions. Vous avez 
entendu l’effet si curieux d’une dé­
tonation dans les montagnes: elle se 
répercute de l’une û l’autre jusqu’à 
ce qu’elle se perde dans la profon­
deur des distances. Ainsi de nos 
actions: elles se transmettent aussi 
de conscience en conscience, mais 
avec cette différence qu’au lieu de 
diminuer, leurs bons ou leurs mau­
vais effets vont toujours augmen­
tant.

Mais s’il est un scandale qu’on ne 
peut laire, une provocation au mal 
qu’il est «lu devoif de tout moraliste 
de dénoncer avec la dernière vio­
lence, c’est bien cette méchanceté 
préméditée qui calcule ses coups et 
dose ses effets avec un art vrai­
ment pervers et qu'on appelle la 
séduction.

Pour se faire une idée des rava­
ges causés par ce péché, il faut 
l'avoir vu avec des yeux de mère ou 
de prêtre; le mesurer à l’aveu de 
uni propre enfant, à la confession 
l'une inconnue, d’une passante, 
d'une mourante. Combien d’ave­
nirs de jeunes gens et de jeunes fil­
les ont été compromis pour tou­
jours; combien d’âmes éternelle­
ment perdues par quelques mo- 

| monts d’impardonnable légèreté.
■ “Non occides, vous ne tuerez 
pas”. Vous ne tuerez ni le corps, ni 
les âmes. Vous respecterez toute 

. vie humaine, persuadés que la vie 
\ est le plus granil des dons. Vous 
profiterez

LES PAROLES DIVINES

souvent, ils u’en conservent pas 
moins cette conviction, h.i > a u,- 
vergence d’opinion parmi eux dans 

! les détails et par rapport à des 
droits concrets, le droit en général 

; n’en f^irde pas moins k leurs yeux 
| sa dignité et son excellence.

Vous croyez, avec raison, mes 
j frères, pouvoir être jaloux de vos 
propres droits, de votre droit à la 

j vie et à la liberté de conscience, iu 
! droit à votre réputation et à vos 
^ biens de fortune, de vos droits so- 
i ci aux et politique^. De là. vous 
, concluez que les droits du prochain 
j sont aussi infinintent respectables, 
et la haute et jalouse estime que 
vous faites de vos propres droits 
vous parait logiquement la mesure 

■ exacte du respect scrupuleux méri-, 
té par le droit d’autrui. F.t voilà ; ;

! cette conviction affermie par la pa­
ir oie infaillible tlu Maître Jésus:
“Vous devez rendre au prochain:

: ce que vous exigez de lui pour
• vous-mêmes”. Plût au ciel que ce 
i jugement ferme du sens commun j 
| fût aujourd’hui ancré dans les j
âmes, de manière à mieux insnirer :

! et mieux régler la conduite lies i 
! chrétiens dans leurs mutuelles rela- i 
tiens! Plût à Dieu que les raisons ; 
profondes de pareille vérité fussent |

: plus nettement saisies de tous!
Rendez-vous compte, en effet, ;

• mes frères, que la violation du droit 
| est un outrage à Dieu lui-inérne. que \
S vous offensez Dieu en même temps j

commis. Car. la justice peut être 
violée temporairement : elle ne peut 
pas l’être à jamais, 'tremblez, 
parce qu’un océan do malheurs sub­
mergera l’homme iniusle, le viola­
teur du droit de ses frères, à l’heu­
re de sa mort: “injustum mala ca- 
nent in intoritu”. C’est l’heure 
de la colère divine: les blessures, 
les afflictions, les tourments sou- 
ront bien venger Dieu et le pro­
chain lésé dans ses droits. Le cou­
pable n’aura pas impunément étouf­
fé les lumières de sa conscience, 
qui sera rongée par un ver indes­
tructible; il n’aura pas impunément 
violé une chose sacrée mise sous la 
garde de Dieu, lui qui se verra à 
jamais exclu de la douce présence 
de Dieu, unique source de joie in-

Mais afin d’être plus clair enco-j 
re. Dieu complète ses actes par des 
commandements formels. Comme 
terme <le notre effort, il nous fixe i 
à tous un but qu’il place de plus 
haut possible : “Tu aimeras ton 
Dieu de tout de ton coeur, de toute i 
ton âme, de toutes tes forces, et tu i 
n’adoreras que lui seul”. Demande- 
t-on la mesure de notre amour? ; 
Il n’y a que la mesure divine qui 
est infinie: “Soyez parfait, comme 
votre père céleste est parfait!” Et 
c’est parce que nous n’aurons ja­
mais fini de monter vers Dieu, que 
Jésus nous fait dire jusqu’à la fin 

i des temps: “Que vore règne urri- 
I ve!”

Oh! Commencez-vous à com­
prendre que la vertu chrétienne 
consiste à se perfectionner tou­
jours, non pas à acquérir un cer­
tain degré de charité, de pureté, 
d’honnêteté et à s’en tenir ia lom- 
me si tout était terminé, mais à 
n’ètre jamais content, jamais satis­
fait de soi-même, à se surpasser et 
à monter toujours. Peu importe en 
•somme qu’on soit arrivé ici ou là, 
l’important c’est d’avoir progressé, 
c’est d’avoir monté. Il n’y a pas de 
limite à notre ascension.

Dans une page magnifique, l’ab­
bé Henri de Tourville nous peint 
l’âme humaine sur la grande rou­
te de la vie, sans cesse à la pour­
suite de Dieu qui s’éloigne tou­
jours, et, à travers la BiMe, Dieu 
donne rendez-vous à l’humanité 
sur les hauteurs, sûr le Sinaï et sur 
le Golgotha, quand il veut faire al­
liance avec elle, comme s’il vou­
lait nous faire comprendre qu’il 
veut bien descendre vers nous à la 
condition que nous montions vers 
lui. Ainsi la divine Sagesse conci­
lie admirablement les deux fins de 
notre destinée, glorifier Dieu et 
perfectionner notre personnalité: 
plus nous aimons et servons Dieu, 
plus notre personnalité s’élève et 
s'enrichit, et idus notre personna­
lité s'élève, plus grand est notre 
respect et notre amour de Dieu.
I.ES RAISONS DK NOS EPREUVES 

ET DE NOS LUTTES

Mes Frères, vous ne vous trom­
pez donc pas en discernant un ca­
ractère divin à cette chose sainte 
qui s’appelle le droit. Vous avez 
des yeux pour le recsnnaître à vo­
tre propre avantage; ayez des yeux 
pour le ddipeler aussi quanti, l'inté­
rêt d'autrui est en jeu. En propor­
tion *ie la haute eiRrne que vous 
faites de vos propres droits, sa­
chez nourrir un scrupuleux respect 
pour ceux du prochain.

Ainsi soit-il!

Le R. P. Lamarche à
Notre-Dame île Grâce

A LA PRESEN-

ressentent guère la secousse et pa- ; 
raissent tomber, comme des acro­
bates dans un filet... O chrétien, ■ 
NETTOIE A Di El SON TEMPLE, 
enlève ces souillures soi-disant lé­
gères, qui l’attristent et qui, peut- 
être, seront cause d’un départ in­
aperçu.

Où en êtes-vous, mes Frères, auj 
sujet de ces graves problèmes de 
votre vie spirituelle? Ah ! peut-ê- ; 
tre qu’en ce moment, des ténèbres ; 
sont accumulées dans votre Hme, i 
comme jadis sur Je mont du Cal- ! 
vaire, au dernier soupir de Jésus.' 
Par ces nombreuses infidélités, le 
Christ de nouveau a été crucifié, 
mis au tombeau, et votre joie avec 
lui. Mais bientôt un ange apparaî­
tra, tout radieux connue celui de 
l’Evangile. Itc nouveau, il lèvera 
la pierre du sépulcre, et de nou­
veau le Christ vous apparaîtra, | 
comme aux saintes Femme#, arbi-1 
tre de justice mais plus encore j 
ministre de pardon. Et vous serez 
ressuscités avec lui. Et à pleine 
voix qui réjouira les anges, et avec I 
un espoir plus fort que toutes les i 
épreuves, vous chanterez dans l’ai-1 
légresse de vos coeurs, l’éternel I 
ALLELUIA!

Université de Montréal !
FACULTE DE PHILOSOPHIE j 

de la semaine du 4 mars)

AlltnlIUN!
FEMMES D’AGE 

MOYEN!
Mme Goodkey raconte son 
expérience avec le Composé 

Pinkham

Byemoor, Alberta.—“Je souffrsie, 
du retour de l’âgç, et j’étais épuisée.

amaigrie, faible, 
ne {k>u vais dormir, 
sans appétit et in­
capable de faire 
beaucoup d’ouvra- 
ge. Je prends le 
Composé Végétal 
de Lydia E. Pink'- 
ham, et me sens 
toute différente. 
J’avais vu la ré­
clame dans les 
journaux et l’es­
sayai avee le “Sa­

native Wash” Pinkbam. Je l’ai re­
commandé à beaucoup de mes amies” 
—Ma* Wa. Goobut, Byamoor, 
Alberta.

h.

Le R. P. Lamarche a donné di­

ll ora ire 
1929:

I. COURS REGULIER. 
30 et S heures 30 p.m. 

Lundi. — Droit social: prof. Pi- 

prof. Gap
thier: Finalité.

Psychologie: urof. Pineault. Or

que le prochain, en foulant aux j IJ-IS OBSTACLES 
pieds les droits d’autrui! CE DIVINE

Et la raisdn en est que le Dieu j
du ciel. Créateur et Providence uni- —------ -— - llT
versellc, Source et Terme de tous ! manche a Notre-Dame de Grâce, sa | ArDn^f*f J1U
les droits possédés par la créature i troisième conference du carême Mar ;irU K,ut’ 
humaine, en est aussi le défenseur |sur “La présence de Dieu". Après i 
et le vengeur attitré. Cette raison,1 avoir résumé la doctrine exposée i 
garantie de vos droits à vous, est j précédemment, il a parlé des *‘Obs-| 
identiquement la raison qui garan-J tacles a la présence divine” dansj 
tit les droits du prochain. !*es âmes. D’obstacles à la présence

Dieu, Créateur de l'âme humaine, | naturelle de Dieu, il ne saurait s’en j 
et Tappclant à lui comme fin su- rencontrer nulle part. Mais il y a 
prème, ira pas négligé de donner un obstacle a sa présence surnalu- 
ù l’homme les moyens nécessaires ■ relie : le péché; et au sentiment de^

tiédeur.

7 heures

gine de l’homme IV.
Vendredi: histoire, prof. Forest. 

Positivisme III.
Droit social: prof. Pineault. Li­

bertés modernes I.
II. COURS SPECIAL: 8 heures 30 

et 9 heures 30 a.m.
Samedi. Droit social; prof. Pi- 

icault. Pouvoir civjl VI.
Ethique : prof. Gauthier, Finalité.

Cartes Professionnelles et Cartes d Affaires
i

mais qui. une fois formés ont droit I Profiterez de la vie présente 
à leur complet développement 1” acquérir le bien 
Ah! comme celui d’Abel, il criera éternelle.
?e sang innocent, criminellement j 
rersé — il ne fera grâce ni aux | 
coupables ni aux coopérateurs du

Le R. P. Dieux
à Notre-Dame

PROGRES MORAL 
L'HORREUR DK

crime: “Vox sanguinis clamât de 
lerra”. Et toi, qui pour cacher la 
nropre faute et sauvegarder la ré- LA LOI Dl 
outation d’une complice à jamais j INDEFINI 
compromise, songes peut-être à de-1 MOI 1UR 
venir assassin d’un être humain , ,• ,qui ne peut se défendre, parce qu’il j ’\L<,ue J^Liuer, après avoir 
u’est pas encore né. Dieu te regar-1 ^re^/e un ,vgantier dans la forêt, 
de, il t’interpeilera: "Quid fecisti”? ! aI)res u^olr cuenh les premières 
Qu’as-tu fait du sang de ton frère, :10^'s’.1 abandonne 1 arbuste a son 
rie ton fils? La terre pas plus que sort- 11 ne ^v,r« P«s «’«re étonné si, 
le ciel ne se taira devant toi. Nj j revenant plusieurs années après, il 
le silence de la nature, ni l’obscu-i }r,uuvt’ rosu‘r redevenu églantier, 
rite de In nuit, ni le secret le mieux ! , sVe. <lue *, s PaL’ralixtes appel- 
gardé n’enseveliront ta victime à tes M1'1'! la loi de dégénération ou de
propres yeux, et toutes les fois que 
repassera dans ta mémoire cette da­
te maudite, un souvenir ensanglan­
té remettra sous tes veux Tanathè- ac<Rt|s P«r 
me du premier jour: “Vox sangui-1 nf(Illis m‘ 
iiis clumat de terra.”

Eh! oui, notre société et nos 
moeurs ont horreur du meurtre! Et 
c’est pour cela qu’on accueille de 
nos jours avec bienveillance une 
médecine, qui, sous prétexte d’être 
plus humaine et plus avancée, songe 
à engourdir le cerveau du mourant, 
à enlever à l’intelligence l’exercice 
suprême de ses facultés, à raccour­
cir ia vie, sans épargner à l’hom- 
me quelques heures de souffrances,
Dieu noin préserve de ces affreux 
progrès! Nous savons encore destin- 
guer l’emploi des anesthésiques, 
l’usage de l’abus; c’est l’honneur et 
le salut de notre pars, de notre race

nou-

du moins, que nos médecins croient 1? 
à l’âme, et que. se sentant respon­
sables devant Dieu de la vie éter­
nelle de ceux dont ils ne peuvent 
prolonger l’existence terrestre, ils 
accomplissent à leur chevet un of­
fice de charité et non pas un of­
fice de bourreau.

Mais quand une médecine 
velle ne voit dans l’homme 
corps oui se dissout et une machine 
qui se démonte, quand toute une 
théorie scientifique renie et Dieu, et 
l âme et la liberté, qu’attendre ou lit 
des mourants de l’esprit sceptique 
de ces tristes docteurs et de leurs 
mains sacrilèges?

Arrière donc pitié homicide! Ar­
rière science odieuse! mon corps 
succombe, mais mon âme debout 
sur ces débris sait encore penser et 
vouloir. Je veux garder le 
souffle de ma vie pour le

retour au type: quand un être vi­
vant a été élevé à un certain degré 
de culture, quand un progrès a été 

un effort, ce qui a été 
peut être maintenu 

i que par un nouveau progrès 
et par un nouvel effort. Scrutons 
bien le fond de notre coeur afin de 

| découvrir ce qu’il peut appeler 
! tendances fondamentales qu’on re­
trouve en tout homme: n’avons- 

j nous pas horreur de vieillir et de 
mourir, d’oublier ce que nous 

■ avons appris, de n’avoir plus la 
| santé et la force d’autrefois, de n’ê- 
! tre plus aimé comme dans la jeu 
j nesso? Oui, ne voulons-nous pas 
I garder toutes nos acquisitions et 
nos trésors? Perdre, n’est-ce pas 
mourir un peu?

Or. puisque Xotre-Seigneur Jé­
sus Christ nous est présenté comme

Les hommes se plaignent et se 
pour j scandaildaent parfois de ce que Dieu 

supreme de la vie ait permis‘la tentation, la souffran­
ce et lia lutte. C’est qu its n’ont pas 
vu le fond des chose». Non, Dieu 
n’e.s.t ni crueil ni impuj'ssiant; s’il 
agit ainsi, c’est i>aree qu’il veut no­
tre progrès incessant et qu’il sait 
que d’épreuve, la souffrance, la kit- 
te, le travail, la coatirmeèle victoi­
re sur nous-mêmes sont l’école né­
cessaire et merveiiiilcai.se oii se font 
les hommes et les saints.

Dieu est un père courageux qui 
iette ses enfants en pJedn dans la 
bataille; sans doute, H ne désire 
pas qu'ils périssent, sans doute. Il 
veut les voir revmir sains et saufs; 
mois d’une victoire sans effort, ’ chacun 
sans ihi'lte, il n’en veut pas pour 
nous, puis qu’il met sa gloire à gran­
dir l’hoinitne toujours et qu’il n’y

moyens
à cette fin sublime. II l'a donc mu-jeelte présence: la 
ni des moyens indispensables et les 
a choisis conformes à la nature in­
telligente. C’est Lui qui donne leur) Le péché, mot hideux el choseI 
pâture aux petits oiseaux et les bailale> 1U0t >on ro avec
moyens de se la procurer. H a ,rayeur ,t chose qu£n avale Cüm. 
arme tout le régné animal d aeti-i me ]>eau Pourtant c’est le grand 
vîtes proportionnées a son role etjennemi de Ja préseilce divine dans 
a sa conservation. Les merveilles i An.„ „ c oans
de l’instinct en témoignent, et lesi);'’. , ost; chasser
ressources étonnantes de la nature j .''v' C0!nmC T,’1'
sans raison. Il faut donc que l’hom- fe “n l°ur Pub ‘-
me, roi de la créature, qui ne peut 1 V {t " ^'l1' tle1ie'
pas être moins bien traité de son i .mf e "j,-,» M e t ““Pebble a 1 Es- 
Père du ciel, ait reçu amplement f “U ‘Ie Çoh»biter
de son créateur les facultés que sa s ‘une: . 1 arl»nt des etfeis
nature libre postule et. en un sens, ..H Rcché mortel, saint 1 aul a dit:
exige. Dieu, par exemple, ne vous ,“Ute e^'n.Q><ere Spiritual, — 
a pas refusé la faculté inviolable ?Jte‘J“ecz .P®8 1 Lspnt . Puisque
de vivre et de vous conserver. Il ^st ] amour, éteindre
ne vous a pas refusé le droit à vo- dire tuer 1 amour,
tre liberté de conscience — celle- n effet, le prêché tucj l’amour 
ci est le sanctuaire intime où s’éia- <J1YIn' . Ll‘ P^ehé est un acte de la 
borent les choix décidant de votre V0*0f1Ie de l’homme contre la vo- 
éternité proche. Dieu ne vous al!0. de Dieu. Mais pour aimer
pas refusé non plus le droit sacré Lieu véritablement, il faut vouloir 
à votre réputation et à vos biens de ct exécuter ce qu’il veut. L’amour 
fortune. de Dieu ne consiste pas dans des

Pourquoi, ai-je dit, tous ces protestations verbales, ni dans des
droits inviolables? Parce qu’ils vous à fleur de peau, ni
sont indispensables pour accomplir dans i admiration romantique de- 
yotre destinée, le salut de votre 'ant son oeuvre: l’amour de Dieu 
«nie; indispensables, non pas tous consiste dans la fidélité à. sa loi. 
au Meme degré sans doute, mais “Ltdui qui garde mes commande- 
dans un sens réel. Vous en avez ! n100*5- c'est celui-là qui m’aime”, 
besoin pour accomplir les tâchesd'ar conséquent, le pécheur en ré­
imposées ici-bas à votre liberté en v°de contre la loi divine, vit dans 
vue de la conquête du ciel. Ils la haine de Dieu... Les primitifs 
vous sont donc concédés comme le1 de la Riblc curent l’idée enfantine 
moyen, le moyen normal d’aller à! et orgueilleuse à la fois de cous- 

plus aisément au cours du pè-jtruire une tour énorme pour escala- 
iennage d’ici-bas. Ils sont donc der le ciel et détrôner Dieu... Pau-

insensés! à quoi bon cet esca­
lier de pierres? Déjà, par votre 
simple désir ou projet, vous aviez 
Chassé Dieu du temple de vôtre 
âme et vous l’aviez détrôné!... 
"Nettoie a Dieu son temple”, s’écrie

ARPENTEURS & INGÉNIEURS BREVETS

H. Lahrecque, I.C.
C. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMÎTEF

INGÉNIEURS CONSEILS
Réton armé — Arpentage — Expert!** 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacquea ou*»t — H Arbour C482 

MONTRÉAL

îfflpGS
î/emunaej ce Thanucl et celte
formule deŸnuax dlweniùm

ennouM
ALBERT FOURNIER
93URUE STE.CATHERINE EST

Dieu . ____ ____
..........— sont donc

chose inviolable et de caractère di- vres 
vm. tout comme voire destinée éter­nelle!

Oui! voire droit nous est néces­
saire, ordonné de Dieu pour vous 
permettre d’entretenir avec la Ma­
jesté divine des rapports de servi­
teurs et de fils, et il serait loisible

io- 
. e

; ame pour l’amour de qui il a fait 
; tout l'univers: “omnia propter elcc- 
1 tos *. Votre âme qu’il attire à lui 

et met en mesure de l’atteindre, une 
simple créature viendrait sans sa- 

i orilège mettre des barrières? Et la 
j gloire du Maitre pourrait être offus­
quée ainsi, au gré du caprice d'un 

cl ses desseins renversés 
impunément, ses plus hauts 
seins, ceux qui commandent tous

à une créature quelconque de le vio­
ler.’ Luire votre âme et Dieu, votre

cette familiarité puis- 
use parfois. Nettoyer

Bossuet avec 
santé dont
le temple de Dieu, c’est le débar­
rasser du péché, et tout nous y in­
vite durant le temps de la Pas­
sion. . .

Il

les. - - , - . -..nitres ! Qui le croira? fliii nra p^s de ; >r<igrcs pour nous, être ! reeonn ait m - Nfui
finis et libres, sans effort et sans inviolabl
kstte.
LA BEAUTE DE L'HUMAINE 

TI NEE
DES-

Messie, comme le libérateur

Ah! voit-on maintenant qoedie est 
la beauté de Ja destinée huniakie 
dans le cadre de Ja révélation chré­
tienne? Prendre conscience de soi- 
même, de sa misère et de sa gran­
deur, comme dit Pascal; avec l’ai­
de de Dieu et de sa loi, à coups 
d’efforts, de souffrances et de 
foires, peu à peu se dégager de 
nimailltè et réiUser dans Ja plènitu-i 
de cette chose magnifique qui est ; 
'l’humanité. N’en pas rester là. mais 
«le nouveau, avec Taide du C, h rest 
et de l’Eglise, monter plus haut en-j 
core, vaincre son égoïsme jusqu’à, 
pardonner à ses ennemis, jusqu'à! 

service d’autrui,mourir au service d'autrui, et rea-
n.ni .. i'i,„„..... i „ i hser en soi et dans le monde ceti,. Lomnie le grand splendide qu'on appelle la

i ( . si s maux, voulez-vous | chrétienté. N'en pas rester là enco-
que nous étudiions la conduite de 
Dieu à notre égard pour voir s’il 
n'y aurait pas une loi dans Tordre 
moral comme dans Tordre biologi­
que el si, pour nous empêcher 
de déchoir et de dégénérer.Dieu ne 

qu’un,.nous aurait pas obligé de progrcs- 
! ser toujours?

LA CONDUITE DIVINE
Ouvrez l'Evangile et relisez This- 

toire du jeune homme riche: "Sei­
gneur. que faut-il faire pour être 
parfait et conquérir le ciel?" “As- 
tu pratiqué les préceptes de Moï­
se?” “Je Tai fait. Seigneur!’’ - 
"Eh! bien, maintenant, continue le 
Sauveur, si tu veux être parfait, 

dernier j vends tes biens, donne-les aux pau- 
donner I vres. et suis-moi".

h mes frères el Tcxhaler librement I Méditez l'attitude de Dieu à Té- 
dans le sein de mon Dieu! Je veux,, gard de la Très Suinte Vierge Ma­

rie: elle est née sans tache, iimna-

re. mais a travers et au-delà «le la | 
mort qui n’est qu’un passage, dam ! 
un face à face éternel avec Dieu, : 
continuer toujours, qu’ehlc destinée 
qui se développe dans dt's perspcc- i 
tives infinie»!

Oh! Seigneur, délivrez nous du i 
mal, faites que nous ne succom­
bions pas à la tentation; pardonnez-! 
noirs nos offenses conume nous par.! 
donnons à ceux qui nous ont offen­
sés. Faites-nous monter plus haut ! 
encore; donnez-nous noire pain 
quotidien et votre grâce nécessaire 
à nos ascensions. Pattes qu’illuminés :

de mon dernier regard que tu ne 
comprends pus. saluer Je rayon qui 
perce iu nue et qui m’entrouve le 
Giel. Laisse mon coeur battre de 
son dernier battement, ou bien, 
non sang arrêté comme celui d’Abel 
>ar ta main rouoable rejaillira sur 
la t£fe avec Tannthème de la G<‘- 
nèse: "Vox sanguinis clamai de ter­
ra”.

Mais tout Thomme ne sc borne 
point à ce que voient nos yeux. O 
corps, si parfait soit-il n’est que la 
demeure et l’enveloppe sensible de 
ce qui fait réellement la créature 
raisonnable et Ib roi de ia création?

t

culée dès su conception; il semble 
qu’elle ne puisse plus monter plus 
haut. Or. la vie de Marie, au con­
tact de Jésus, apparaît dans TE 
vangile comme une montée inces­
sante, comme une assotnption con­
tinue.

Même marche progressive dans 
les relations avec le peuple juif: ce 
sont d’abord les grandes lois du 
commencement du monde: “Tu 
gagneras ton pain à la sueur de 
ton front", “tu enfantera* dans la 
douleur”, plus tard, quand l’heure 
est venue, ce sont les précisions du

par Vous, unis à Vous, nous nous 
élevions toujours, que nous fassions 
votre volonté sur la terre comme au 
cieJ, afin que votre régne arrive, et 
«pie votre nom soit sanctifié, afin 
qu'on Unir notiis soyons tous réu­
nis ct heureux sous la bénédiction 
d>u Père éternel qui est aux cieux. 
Alncé-soit-U !

Le R. P. (.arrière au Gesù

comme Dieu tient pour 
«•s ces droits précieux qu’il 

a liu-mèmc si sagement conférés? 
Aussi Dieu sen fait manifestement 
c défenseur et le vengeur contre 

les homines assez osés pour porter 
sur son ouvrage une main sacrilège 

Entendez cette parole de saint 
* aul contre ceux qui attentent, par 
exemple, aux biens d’autrui: “Fures 
non intrabunt in Regnum”. La por-, 
te du ciel sera fermée aux voleurs. 
Entendez la promesse divine aul 

vie-, prophète Jérémie: “Ego iudicabo 
1 a-j causant tuam”. Je prendrai en ; 

mains ta cause et je la vengerai ' 
car le prophète de Dieu parlait aux 
Juifs, commandant l’attention. Que 
les Juifs, respectent le devoir qu’ils 
ont de Técouter! Mais ils fermaient 
l’oreille, et Dieu a bien fini par 
venger son envoyé. Entendez Tex- 
cmple illustre d’une Jeanne d’Arc. 
Elle a une mission divine à accom­
plir. Malheur à qui se mettra en 
travers. Et. à Theure de Dieu, ce 
sera la défaite écrasante des enne­
mis. nuis l’éclatante 
de Joannt 
tels catholiques.

Mais cju’est-ce encore que la ven­
geance divine ici-bas. contre les 
violateurs du droit? Elle reste in­
achevée sur terre, car Dieu patiente 
avec les pécheurs do ce monde. 11 
attend, disent saint Pierre ct saint 
Paul, qu’ils sc convertissent et ré­
parent leurs injustices. Mais un 
jour de colère ct de justice rigou­
reuse viendra. O hommes injus-

Le prédicateur parie ensuite d’un 
.autre obstacle, non à Ja présence 
divine, mais au sentiment de cette 
présence. H s’agit de la tiédeur. 
! limeurs nous disent: Je veux oroi­

des- re que Dieu est présent dans Tâ- 
me juste, puisque c’est un dogme 
<te foi. Et pourtant, comme je me 
sens plutôt Join de lui. U’est à pei­
ne si de temps à autre, à Taudi- 
uon de certaines paroles ou à ta vue 
de certains spectacles, une émo­
tion fugitive me trahit son voisina­
ge. . . Il n’est pas nécessaire d’é­
pi ouver le sentiment de la pré­
sence d«* Dieu, c est une grâce 
Joute spéciale, intermittente, et sur 
laquelle il ne faut pas compter. 
Mais la tiédeur émousse pareil sen- 
Jimcnt «ju’eile finit par abolir. C’est 
a qu’il faut diriger l’effort et ten­

ter la réaction.
I<e signe le plus évident «le la 

iieueur, cVst la tendance a côtoyer 
sans cesse le [léché mortel avec le 
risque et sans la crainte d’y suc­
comber. C’est Je calcul grossier el 
mesquin de ceux «pii veulent “con­
trister” l’esprit sans "l’éteindre”, 
ct sc complaire,dans le-s situations 
mi les lonissnnces les [dus douteu­
ses. aussi longtemps qu’une chute 
ne vient pas leur révéler Tillusion 
on le perd où ils se trouvent. 

Gomment espérer que Dieu puis- 
«‘ntir le charme et le bien- de

Raymond Beausoleil I. C.
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84, rue Notre-Dame ouest Montréal

Jacques Cartier. L.L.L. lei LAnc. /5I3
Jean Victor Cartier, L.L.L 
L.-J. Barcelo, L.L.B.
J.-Eug. Rivard, L.L.L-

Cartier, Bareelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 70.1a. Immeuble “Power"
*1, rue Craig ouest - - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l’Étude
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon ct Tarent

Immeuble Morio 
III. COTE DK LA MONTAGNS 

Téléphone*: 212 et 211
QUÉBEC

ST-GERMAIN, RAYMOND 
ëi ST-GERMAIN 

avocats
Tét. IIArb. 9I16-SU7 — 19. St:Jac4 ues. E, 

V. Nt-tîcrmain. L.L.L., C.R.
B Panel-Raymond, L.L., L.

J**an St-Germaln, L.L., B.

ComptnbîeH a prêta 
J.-Art. LaKuo, C.A.
J.-Wilfrid Boulet, (\A.
Emile Beauvai*. C.A.

Maurice Boulanger, OA I cRl E TRUDEL 2k FICHER 
Syndics et Liquidateurs 

I Néphone: H Arbour 2^(3 
CT "ÀBEC MONTRE VI.

Ldillce Banque Can. f02. Edifice Insurance 
Nationale » Exchange

/I, rue St-Pierre 276, St-Jacquea ouest

J. R. LONGPRE & CIE
Comptables Publies Licenciés 

266, rue St-Jacques Ouest 
lél. HA. 7393 Montréa]

26-9-2

ENCADREURS

Morency Frères, Limitée
458 Kle-Carherfne E. — HArbour 68»t 
-.ncadrements do toutes sortes et dans 

tous les styles.

Restauration de cadres et ns tableaux.

Gravures, eaux-fortes, miroirs et matériel 
d’srUst.ee.

MACHINES A ECRIRE

Tél. MArquctte 2545

McGIlL 
TYPEWRITER CO.

fils,

Mach'ne* tout :s

Martineau & 
propriétaires

508 rue MeUlll 
MONTREAL

à écrire neuves ou usagées 
marques — Réparations.

Anatole Vanier, C.R. Guy Vanler, « R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Î7. ouest, rue Snlnt-Jacqu*i 
Tél.: HArbour 2841.

STORES ET DRAPERIES

NOTAIRE

d’Arc. mise sut les au-| !iréscnc « f,cs âmes tiè
! leur 

est
qui n'ont aucun 
hole, et dont 

de ne

les, petits et grands, 
alors vous n’avez pas

glorification I f,,;., . «cizi a.at .1,1 •> HIIH'S
égard pour 

unique souci 
• .p!,s formelle-;ment de la maison? En tiédeur' 

ainsi comprise ne suffit-elle pas 
dans le monde à provoquer le ma- 
laise des relations bientôt suivi 
d éloignement ou de rupture?.. 
De fait les calculateurs osés qui 
veulent concilier l’habitation divi­
ne avec les abandons d’une vie 
sans austérité ni surveillance, en 

tremblez, si arrivent bientôt à des chutes (i’nu- 
léparé le mal tant plus lamentables qu’ils n’en

O. A. BEGIN
notaire

Tél. HArbour 2550 • 268 St-.ïacqurs. O.

9-1-29

1159-1161, rue Rleury - T èl. LA. 9263
Lavigne Window Shade Co

MANUFACTURIERS PE 
fitoro* 0 fonéirrs. Store» ik p«)rtl<iue». Store» 

en lanirllrs «le bol». Stores vénitien», Pra- 
perlcN. I erronnerlc pour draperie.

MONTRÉAL

THÉS, CAFÉS, ETC.

BIJOUTIERS

ROY & FRERE
RIJOUTIER.S-JOAlI.UERs

You« ne ponve» juxer d* la qualité d’un 
bijou » première vue, schetet- le d uni’ maison 
re»pon*»ble

1*58. Av» Mont-Royal Est 
Tel. AM. 2*1» Montréal.

26-9-29

Thés — Cafés — Cacao 
Poudre il pâte — Celées 

Essences — Epices
—Toutes les sortes—

Spécialités:
Gafé Santa ('tara 

Café des Montagnes Bleue*

J. A. SIMARD & CIE
1-7, RUE ST-PAUL ESI’

Anale St-Laurent
Mll.NTRf.AL - Tél. LAnc. IM0

N oh 3S abs ci Vip^rirncf* fout uns 
gnranlio pour voue

"Qnod
similitrr.

vultts ut fartant vobi* illis 
Vous devez rendre aux 

autre ce que vous en exigez pour 
vous-mêmes".
Mes Frères.

Ce qui s'appelle le droit a tou 
jours été tenu pour chose sacrée, 
de caractère divin et inviolable, 
par tous les boni mes. sous tous les 
cieux et dans tous le.s temps. Si. 
par fragilité, les hommes l'oubUrut

5 I««r
*
«

î 5^* “ (limit T.a fontaine

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
(ht a souvent besoin il'un plus "ferre" que

Noffli re HArbour 7 tu;

Bélanger *V Bélanger
Prêt» hy|ii>ih*r»lre»

11) rue St-Jacques eat * Montré»!

Professeur Tél. I Ptown inns 
('mn préparatoire du professeur

René Savoie* I.G. LE.
Wicnrlirr **■ irl *1 «eifurr» Appllotléft 

Proll, Mr.trolii., Pharmart»,
Arl IVntmrr

C»U( « rt*»»llur. rommn .-I»,', 
Irvm» pii «te»»

1448 SHKiniHulIKK OURST

A
i'Assumnce suris Up

Ti.llvéliœ;
Saubeprbf

MONTREAL
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4 mars 1929.

Mars nous taquine. Après nous 
avoir salués de son plus beau sou­
rire, le voilà qui se montre aujour­
d’hui maussade et grimaçant, et qu'il 
décharge sur nos têtes sa mauvaise 
humeur. Et tout contribue à ce q«e 
cette mauvaise humeur nous gagne: 
le gris sombre du ciel, l’état pitoya­
ble du chemin où l'on ne peut faire 
deux pas sans s’éclabousser ou écla­
bousser les autres, les encombrants 
parapluies qu’on est forcé de traîner 
avec soi.

Il y a de quoi être exaspéré, pen­
serait-on __Mais non, pas d’i tout.
Pourquoi s’impatienter d’un état de 
choses inévitable et auquel^ on ne 
peut rien qu'opposer la sérénité de 
notre température morale... Pen­
sons aux jours qui s’en viennent, 
aux beautés éblouissantes que nous 
réservent le printemps et l’été, et 
recevons avec des figures calmes et 
souriantes les malices que nous ré­
serve le mois de saint Joseph.

!i!

Les amis et les ennemis 
<le la vérité

LES CHEHCHEURS DU BON DIEU

&

(Résumé Je la conférence Je i*n- 
\dredi à Notre-Dame),

N’avez-vous i>as rencontre dans

marche dans la vertu est celui qui ; 
vient a la vtnnière.

! CEUX QUI VONT LES VEUX FER­
MES
Tournons la page et passons à 

! ceux qui ont rencontré le C.hrist et 
qui ne l’ont pas reconnu. Jésus est 
devant tout le Sanhédrin réuni. 
Princes et prêtres, scribes, doc

la vie de ces âmes qui semblaient .t,urs <je la loi, les pharisiens vont- 
vivre jusque Ja loin <ie Dieu et qtM,1 jjs s0 convertir? Quel est leur état 
un jour, tout à coup, se sont couver-; d;âm€? Que veulent-ils? Que dési 
lies, se ■sont ouvertes d edlos-memes cet homme ne peut
a i.u Vente comme ees fleurs qui se ' î-1 ‘ , v,

MAGASIN EATON
Tweed et Soie Imprimée

Une alliance élégan­
te dans les ensem­

bles de robe et 
manteau

s

/vvo

ferment duaant la nuit et s’épanouit ; f^* ^ Messi?f a »rÿ;
sent doucconent aux baisers du cs J hypocrites, dt la t u 
jours? i peuple, de race de viperes; noos

Pour moi, personiieMemeut, quand préférons Barabus; quant à Lui, 
au cours de ma vie missionnaire, nP¥s haïssons, crucifiez le, cru- 
j’ai vu de ees bienheureux conver- i eifiez-le!” Peuvent-ils dans ces dis*

; iis se jeter aux pieds du prêtre dans positions reconnaître le Messie*, 
le repentir et la joie, je n’ai pas Jésus-Christ est devant Hérûde, 

j voulu en rester là; j ai voulu sa-1 cet histrion sanguinaire qui fait 
[voir pourquoi ceux-là tombaient à ' tournoyer sa belle-fille, Salomé, de- 
‘ genoux, et pourquoi îles autres, Jà- vaut ses convives, en des danses 
bas, persévéraient-ils dans leur in-1 lascives et qui, pour la récompen* 
créduiité J’ai feuilleté (les livres vi-jser de son impudeur, lui fait ser- 

: vants qui s’ouvraient eux-mêmes vir sur un plat d'or la tête de saint 
isous mes yeux. Et voici ce que j’ai Jean-Baptiste. "Venez, courtisans, 
pu constater: j’ai vu de grands pé-1 courtisanes, nous allons rire et 
cheurs parfois, mais qui ne tiraient nous distraire, je vais vous faire 

! pas orgueil de leurs fautes et s’acca-1 voir Jésus-Christ «pii fait des mira I 
; Liaient dans le repentir; j ai vu que1 cles et (lui a changé l’eau en vin!” ! 
i dtms leur ame et dans leur vie^pé- ; yia;s je toute cette prétention irres-1

ste les lèvres '

conduit devant
un être cher toujours avait pHért ^otvWtfr^

SOTRt:
PRESENTATION

DE

WA

expie pour eux; j ai

BON ÂJ AVOIR
Comment marquer le linyc. - L

, . „ appris enfin . . , . , , „ ■i qu’un jour travaillés par ll’épreuve, j ai,r!'is,.t' <,Ln çheich? son mtéret 
I Es avaient confessé leur faifilt'sse d uhord fl qui ne craint pas d en- 
et s’étaient mis à chercher Dieu j v0>'cr un innocent a la mort, en se 

j dons la prière et dans les larmes. ! lavant les mains; c ost un sceptique 
i Non, ce n’était pas mes discours i dm n<' croit plus a rien et qui dit 
qui les avaient transformés c’était ! d’un air lassé: “Qu’est-ce que la Ve- 
leur repentir, leur bonté, leurs > cité ?"
éjM-euves, les prières qui les avaient j Bref, si vous ajoutez à ce sombre

trio, que nous dépeint si bien l’E­
vangile, ceux qui leur ressemblent 
et que nous rencontrons encore de 
nos jours, non pas les hésitants qui 
n’osent ni affirmer ni nier, non pas

jjireuve
amenés doucement au devant de la 
Vérité.

Etudiez la vie des grands couI le bras gauche; les gilets de fia-!
. nolle, les camisoles, en bas et sur • vert is du temps présent, lisez les 
i l’ourlet qui retient les boutons; les bienfaisantes conférences de Huys- 

pnntalons. les jupons se marquent I mans, de Brunetière, Madeleine Sé-: ceux qui tâtonnent et sonl en mai- 
A' a l’intérieur de la ceinture; les bas. mer, de Charles de FoucauJd et de che vers la lumière, mais ceux 

mge de maison se marque hahi- cn haut et à droite de la couture;, François Coppée, de tous ceux qui, ! qu’on peut appeler réellement et
mollement aux initiales des deux ies chaussettes, en haut du pied et apres avoir péchc, ont connu et foncièrement les ennemis de la Ve­
noms de famille, l’initiale du jeune i sur |e devant. ; chante “La Bonne Soulfraucc . par- nté, alors vous trouverez parmi eux
lommc dominant dans les chiffres Cossus ou ronqe-bois. Tel est courez toute l’histoire de TEghsc. sans doute des esprits aveuglés par

le nom d’un petit insecte qui ron- arrêtez-vous un instant aux Contes- je» préjugés et les préventions, 
ce le bois de nos arbres fruitiers.. 5** ^l'î1 Augustin et méditez mais aussi des passionnés, des vo-
l’our lutter contre lui, on applique dev!,'jvl le tableau ou le pc-MMrç nous ; Juptueux. des avares, des esthètes,
en hiver des lessives alcalines sur représente Monique et son fils, la fles dilettantes, des orgueilleux, des
les écorces d’arbres pour détruire ■ ! arrivistes ambitieux, des domina-

i les o(‘uTs. Puis, on i 
galeries de l’acide ulu­
la benzine, et on bouche 
ces avec du mastic

enlacés et placée , en tète dans les 
.•liiffres séparés.

Le linge de corps se marque aux 
initiales du prénom de la jeune 
fille et de son futur nom de dame.

Les initiales brodées se placent, 
Loujours dans un endroit très appa­
rent; les marques au fil rouge se 
mettent dans un endroit peu visi­
ble. Cire u cacheter les bouteilles.

La marque doit sc mettre de fa-1 Faire fondre deux parties de cire 
^on à avoir la lisièiA- de l’objet à jaune et y ajouter quatre parties 
gauche. \ de colophane çj quatre parties île

Les draps sont marqués, au pied, | noix. Dès que ce mélange est bien 
avec la lisière à gauche; les mou- fluide, enfoncer le goulot des bou- 
choirs. les nappes, les serviettes ont i teilles fermées cn les tournant dans 
In lisière à gauche; les essuie-mains le sens horizontal, de façon à ré­
el les torchons, au-dessous du cor- ! partir uniformément la couche de 
don uni sert à les suspendre; les cire. Celle-,ci ne doit pas avoir une
laies d’oreiller se marquent à l’inté­
rieur d’un des ourlets, sur celui, qui

épaisseur de plus d’un millimètre 
Si lV*n désire que ce cachetage ait

bergers, des mages, de saint Jean 
Baptiste, des apôtres, de tous ceux 
qui ont rencontre Jésus-Christ, l’ont 
reconnu comme le Messie et suivi. 
Rassemblez vos expériences et vous 
constaterez que tous ont cherché la 
Vérité, qu'ils l'ont chechée de toute 
leur âme. qu’ils l’ont cherchée on 
s’humiliant, en sc justifiant, en a- 
mendamt leur vie coupable; vous 
constaterez que c’est dans ces dis

esprits désintéressés qui aient fon 
damentalement opté pour la véri 
té.
LA CONVERSION EST UN ACTE 

LIBRE, VERTUEUX LT MERI­
TOIRE ___
Rapprochez ces deux tableaux, 

comparez-]es, contrôlez l’un par 
l’autre, et voici ce que vous décou­
vrirez après cette première obser­
vation de la réalité. Vous verrez

Tissus pour 
le Printemps

f/ermet d'admirer les plus nouocuti.i: 
dessins

Quatre exemples sont 
illustrés

C..un tweed à carreaux 
brisés eu diagonale anec 
motif de bordure, en tons 
de brun. Importation an­
glaise. $3.95 la verge.

D.. texture d’étoffe du 
pays, à rayures et car­
reaux en tons de beige et 
de brun. $4.50 la verge.

m

Servez-vous des patrons Rutierick ou McCall et 
vous serez satisfaite.

Une promenade de 
mannequins

aura lieu mardi, mercredi, jeudi et vendredi, 
à 11 a. ru. et '2.30 p. rn.

cl vous pourrez voir combien intéressante est la 
vogue des tweeds avec les soies imprimées ... le 
tweed du manteau, répétant ordinairement les 
couleurs de la robe imprimée.

Deuxième étage—Rue Sainte-Catherin

E. .de Rodier, ce dessin 
de plumes de faisan cn 
rose capucine avec du 
beige et du brun. Crêpe 
de soie ô ?(5.5Ü la verge.
F. .un crêpe de soie 
Rianehini à dessin qu’on 
dirait embrouillé. rn 
brun, blanc et rouge. 
*7.50 la verge.

<*T. EATON C<2iNiTtD
OE MONTREAL.

positions qu’ils ont reconnu la Vc- 
„ . . , rite. Avant de la connaître elle était

retient les boutons, la couture à une belle couleur, on doit ajouter ai déjà leur amie. Ms pratiquaient l’en- que la conversion n’est pas une af- 
gauche; les chemises de femme se ce mélange deux parties de gomme ! seignement du Maître: qui fecit ve- < faire purement intellectuelle, qu'ci-: 
marquent sous la baguette ou sous laque. 1 ritatem venit ad licem; celui qui le n’est lias comme la conclusion

TROIS CREATIONS PRINTANIERES

0

d’nn théorème ou d’un syllogisme; 
vous verrez que pour découvrir la 
vérité, il faut l’aimer, il faut la vou­
loir, il faut déjà risquer pour elle 
et se sacrifier avant de la posséder; 
vous constaterez qu’il y a là un pro­
blème moral autant qu’un problème 

I intellectuel, que la conversion est 
une affaire de la raison, sans doute, 
mais sous le commandement de la 
volonté et dans la coopération du 
coeur. Elle est un acte libre, ver­
tueux et méritoire.
TENDONS LA MAIN A CEUX QUI 

CHERCHENT LA YHRITK 
L’abbé Henri de Tourville décla­

re que l’histoire des Mages, placée 
au début de l’Evangile, nous rap­
pelle l’existence de ces âmes nom­
breuses qui ne sont pas dans la Vé­
rité, mais qui l’aiment et la cher­
chent de tout leur coeur. Oh! nous, 
chrétiens, gardons-nous par notre 
conduite de les éloigner du Christ 
quorums devons leur présenter! 
Par notre charité, par notre vertu 
tendons-leùr une main favorable. 
Soyons sur leur route l'étoile pro­
videntielle qui les conduise à la 
Vérité!

Essayez le SAINDOUX
Graisse pur lard

S. L. CONTANT Ltée
antikor-laüremce
tpLÈVS PROMPTER f NT ^
Gxs Vermes w Durillons.
Sü(t,trttC*a,S«(3 DOULEUR-.

EimNTfFMrOlJTZSfFj&n

Mais à quoi pouvait bien ser­
vir cet énorme vase?

A quoi le pince-sans-rire repli 
qua:

Sans doute a faire cuire rénor­
me chou dont vous nous avez parle.

HISTOIRE AMERICAINE
A Santa Barbara, dans la Cali­

fornie, Mrs Smithson faisait cuire

posrr

FAITS ET GLANES_____ i
LE CHOU ET LE CHAUDRON 
Un (lascon disait qu’il avait par­

couru tcut l’univers, et parmi les 
plus grandes curiosités qu'il avait 
remarquées, il n'en était pas de oins 
exiraordineiie qu’un chou. Ce chou, 
(lisolt-ü. élait si merveilleux, si
grand. s; (levé, que, sous chacune

(1) Un petit turban de plumes bleues dessinées d'une manière très Originale; c'est l’un des nouveaux modèles les plus attrayants. (2) 
tre blanc et jersey piqué combiné. Plusieurs figures très jeunes seront avantagées par le bord élégamment releve en avant et en arriére. 
Exquise petite toque en paille Halou; elle sera spécialement chic si clic est accompagnée de la voilette, comme (indique la vignette ci-de

Feu-
(3)

ssus.

de scs fiuillcs. cinquante cavaliers 
ijotivaicnl se ranger nour faire 
IV sercice.

Quclqu un qui écoulait lui ré­
pondu qu'il avait aussi beaucoup 
voyagé et qu’eu Chine il avait été 
surpris de voir plus de trois cents 
ouvriers travailler à fabriquer un 
chaudron.

Le tiaseon ouvrait des yeux stu-j 
péfaits. Il finit par demander:

Les parents ne sont jamais 
si heureux que lorsque 

le bébé repose pai­
siblement

Vous êtes en quête d'un moyen 
qui puisse apaiser le bébé qui pieu- , 
rc et dont le sommeil est agité et 
lui procurer un repos prompt et 
paisible? Mais, le Cusloria est pré- i 
cisément l’article. Les médecins le i 
recommandent et des millions de 
mères le proclament sûr et inoffen­
sif. En peut-il être autremcnl d'un 
remède purement végétal et d'un 
goût absolument agréable? Tel est 
bien le Castorla de F'ietchcr. Re­
mède parfaitement sain, quelques 
gouttes suffisent à mater les terri­
bles petites colères du bébé et a 
calmer son agitation. Encore quel-i 
ques minutes, et il s’endormira d'un . 
sommeil paisible et réparateur. 
Dans le cas de coliques, de consti­
pation, de rhumes, de dérangement, 
il n’y a rien de tel. Le véritable 
Castoria porte l'autographe du Dr 
Chas. Fletcher. Une seule chose 
est à redouter: les contrefaçons.

des haricots sur son fourneau élec­
trique, quand, soudain, montèrent 
de In casserole les doux accents de 
l’Aue Maria de Schubert.

Comme Mrs Smithson n’a ni ap­
pareil de T. S. F. ni phonographe,

! elle alla conter un peu partout le 
! prodige. Un électricien dit:

Rien de plus naturel: la chc- 
! mince remplie d’air a servi d’an- 
j tenue, le fourneau électrique d’ac­

cumulateur et le fond de la casse­
role de diaphragme.

Feu Mme Joseph Gadoury
Madame Joseph (îndoury. née 

Hildegarde Durand, est décédée 
semedi après-midi à l'hôpital No­
tre-Dame, à l’âge de 57 ans.

Elle était la femme du notaire 
Joseph (iadoury, autrefois de Ste- 
Elisabeth de Jolictte, et maintenant 
de Montréal.

Survis oit à la défunte: outre 
ion mari, six fils et huit filles. Me 
Adolphe Cadoury, avocat, le Dr .1.- 
R. (iadoury, Gabriel, E. E. l’h., Ar­
mand-Gustave, employé de banque. 
l’aulEmMe et Jules. Dciska. femme 
de M. Roeli Roisseau. Valentine, Lu- 
cile. Cécile (en religion l Révéren­
de Soeur St-Joseph des Vertus, (des 

, Dames de la Congré'Odion), Ada,
; EsteMe. Fernande et Renée.

La dépouille mortelle est exposée 
; en chapelle ardente au No 4591 de 

la rue Fabre.
j Les funérailles auront lieu de- 
! main, le 5 mars courant, à 8 heures 
! 45, à l'église St-Stunislas.

Feuilleton du Devoir
............................ î|
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Le,Suprême Amour
par Jacques Grandchamp

te*4**********V********9*****44****W*mm *********

(Suite)
M a quarante-deux ans et ne les 

parait point. Grand, musclé, bâti à 
chaux et à sable, il garde dans un 
visage de Celte, harmonieusement 
modelé, des yeux bleus, limpides.! R'tre sérieuses affections. Ghar-

le. dépenser sans compter pendant veuvage, c’était vraisemblablement 
une quinzaine, c'était un luxe que parce qu'il n'avait pas besoin de 
s’offrait trois on quatre fois l’an le femme dans sa vie et que son en- 
père de Nany. Ce petit coup de faut lui suffisait, 
cravache qui stimulait une paresse' fj l'adorait, celte enfant dont la 
native a agir et à penser, assez fré- tendresse passionnée sc manifestait 
quente chez les hommes naturelle- on maints élans, en carcsseis char­
ment doux et rêveurs, accentuait mantes. Elle avait dit vrai en affir- 
ensuite, par ricoche», scs goûts de 11iant qu’il n’était point un jièrc 
vie calme, de paix et de tranquilli- sévère mais un frère niné, prêt à 
lé, son amour du foyer. Peu à peu partager sa jeune gnité, son entrain 
il s’était accoutumé au bien-être, à endiablé.
la richesse, mais il eût su parfaite-! Avant de monter cn voilure, il 

souffert cruellement de la mort de ment s’en pavser du jour au lende- iVnihrassa encore une fois avec 
sa femme qu’il n’a pas songé à rem-jmain, et il n’avait jamais perdu le effusion, la félicitant sur sa mine 
placer. Sa fille, jusqu’ici, paraît a- salutaire souvenir de sa pauvreté, à resplendissante: elle avait grandi, 
voir occupé tout son coeur, du une époque oû M ne croyait avoir embelli, elle était fraîche comme 
moins en ce qui concerne le oha- rton à attendre de l’avenir. une rose!

Le désir ultime do sa femme i N’en jetez plus, la cour est
les d’Avricourt, par ailleurs, n’a ayant été de lui confier la moitié p|,.ine! s’écria-t-elle gamine. Faut 
rien d un puritain, et tout en gar- de su fortune, J’mitre partie restant faire de compliments com-
dant un absolu respect de lui-même acquise à Nany, il n’acceptn de ces tI1<> ^,a devant Pierre, tu sais, papa, 
et des. autres, trop gentilhomme biens que ce <|\ii lui était nécessai- suis pas son type !
pour s’avilir dans de basses aven- re pour remettre en valeur les ter- o|a u’* aucune importance! 
turcs, il sait se distraire royale- rcs de son patrimoine et. plu* affirma aussitôt le lieutenant, 
ment, en grand seigneur qu'il est tard, monter une écurie de courses ,k)n, v<mJ vou# disputez, donc 
et a «u le demeurer au milieu des q„j hii rapportait depuis près de fm,j„lirs! reprocha galment M. d’A- 

Plus tôt. Il incarne à la perfection | tentations de la vie parisienne. dix ans d’importants revenus. jvricourt.
le type du Français de vieille sou- Se retremper de temps en temps J Rien, semblait-il, ne manquait à V.'mi de naissance, et ca dure- 
che, renforcé, rajeuni éternelle-; dans un inonde un peu frivole où son bonheur. Le temps avait dû ci- ra autant que l« vie, conclut Na- 
ment, dont rien n’a pu ébranler lai les cheveux tiennent la première ratriser in plaie réellement pro- ny. Allons, houp grimpez doue 
fidélité à sa terre natade, à la pc-1 place, et quelques célèbres beau- fonde d’un deuil qui le frappa en dans la carriole! cst-<c que 
tHe patrie qu'il aime comme la , tés la seconde, se tenir au courant pleine félicité. Pour que le comte vous amuse tant Que ça 
grande d’un ajnovir ardent et imo* i de la pièce en vogue, du livre en jd'Avrlcourt ne sc fut fias remarié der sur ce trottoir? 
fond. Sensible, scntlmçntal, il a renom, de la musique dont on par- après plus de dix-sopt année* dei - Tu conduis, Nany,

tour à tour mélancoliques et rieurs, 
qui à eux seuls sont toute une jeu­
nesse. Sa moustache M ne sacrifie 
pas à la mode américaine blonde, 
un peu rousse vers les pointes, 
reste bien gauloise. Ses cheveux n- 
tiondants demeurent soumis au pli 
qu’il leur donna vingt-cinq ans

ça
de nutsar-

Oui. papa! à moins que tu ne 
préfères le faire. Satan est un peu 
sur l’oeil ce soir; je pense qu’il sent 
l’orage, mais tu as confiance dans 
mes capacités, je ne t’ai encore ja­
mais fait casser la figure!

Non. malgré que ce ne soit pas 
complètement de ta faute, ^ar tu 
as tout fait pour cela!

Oh papa! ne dis pas que je suis 
si maladroite!

Pas maladroite pour un Hard, 
mon enfant, mais terriblement cas­
se-cou! Enfin, Pierre et moi nous 
le confions nos os, tu en réponds?...

Gravement Nany baissa par deux 
fois la tête pour montrer qu’elle 
avait compris, claqua de la langue 
et du fouet, et bientôt la légère voi­
ture partit à fond de train sur la 
route accidentée qui va de Quim- 
per à Bénodet. Il faisait délicieuse­
ment bon à celte heure où la gran­
de chaleur du jour commençait 
de s’apaiser. L’air sentait le tilleul 
et l’acacia, De petits chemins en­
caisses. bordés de chênes et tout 
pleins d’ombre, menaient vers des 
prairies d'émeraude où paissaient 
tranquilUîinent de bonnes petites 
vaches à la robe demi-deuil, au 
mufle humide. Des femmes la­
vaient du linge au "douez” sur des 
dalle* de granit moussu; dew fillet

les assises devant la jiorte de leur 
chaumière tenaient entre les doigts 
agiles le crochet d’arier qui cou­
rait dans la dentelle d'Irlande. Il y 
avait des marguerites, des bluets el 
des coquelicots parmi les épis 
naissants; le ciel était tendu com­
me une grande tenlc d'azur pâli au- 
dessus des landes, déflorées de leurs 
ajoncs, ou des champs de blé noir. 
Iüi poésie de l’heure et du site é- 
treignait puissamment l’âme de 

j Charles d’Avricourt. Il murmura;
•'Comme il fait beau, et combien 

ce pays m’est cher!" et sa longue 
main fine chercha la petite main 
d’acier de sa fille qui tenait ferme 
les guides de Satan. Nany ne bron* 
cha pas; à ce moment le léger équi- 

! page descendait une râto rapide; et 
1 elle ne pouvait répondre au geste 
j tendre de son père, mais elle tour- 
' na vers lui son visage irradié de 
[bonheur, scs beaux yeux qui expri­
maient une telle adoration ipic le 
comte se sentit soudain très ému. 
Une brève lueur de souffrance pas 
sa dans son regard et crispa scs 
traits qui parurent soudain trans­
formés, vieillis. Il retira sa main et. 
après un sourire un peu contraint, 
sc mit à entretenir son neveu des 
futures performances d'Origun.

Enfin, sans encombre, les voya 
gcurx descendirent devant lu bar 
rière qui fermait l'ontrée du parc

de Kerlnz. Nany jeta les rênes au 
petit groom qui sortait de la mai­
son du garde et. se suspendant au 
bras de son oère. l’interrogeait cu­
rieusement sur les narticularité.s de 
son séjour â Paris. Pierre ne parais­
sait plus entretenir grande place 
dans sa pensée. Elle avait l’air 
d’oublier sa présence el ne s’en sou­
vint qu’en arrêtant au bas du per­
ron.

— Dites donc, “mes hommes", 
que faites-vous? Allez-vous voir les 
chevaux avant’le diner?..

Laisse-moi nu moins le temps 
de me débarbouiller, ma fille.

G’e.st vrai! Tu as toute 1s 
poussière du chemin de fer, mon 
pauvre papal D’ailleurs, vous n’a­
vez pas besoin de moi aux écuries. 
Il faut qtie je change de robe, celle- 
ci a attrapé, je ne sais comment, 
une énorme tache de cambouis.

Perplexe. Nany tenait tout un 
pan de juge gris clair maculé, en 
effet, d’in esthétiques traînées noi­
râtres.

-■ Si lu ne t’étais pas assise sur 
le chariot des bagages, en attendant 
le train, cet accident ne le serait 
lias arrivé! observa Pierre froide­
ment.

(.t suivre)

(;» Jmirnsf r,r tmprt.r* nu Va OS, ra* 
K<ttr*-D«me e«î. s Hfnotré*), par l'IM- 
PHIMI'.RIP- POPII.A1RX <* o-.pont.M- 
litt limited. OEOlUiKS PSUjmifc
Uüklnlatr.'nu ai Mcrtulra.
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Faits et potins
Power Corporation

C’est aujourd’hui que la maison 
Nesbitt Thompson lance une nou­
velle émission de $lU,t)UÛ,UUU d’o- 
lingations 4ia%, 3u ans, converti­
bles d'ici Je 1er mars tt)34 en ac­
tions ordinaires nu taux de $1.>U 
1 actipn.

C’est une très intéressante émis­
sion pour l'homme qui. tout en 
voulant s’assurer un rendement 
fixe et garanti, veut en meme 
temps faire un placement qui com­
porte de fortes probabilités de plus- 
value dans une période raisonna­
ble.

On sait que1 Power Corporation 
détient le contrôle de Last Kootc- 
n.n Power Canada Northern Po­
wer (laquelle contrôle la Northern 
Ontario Power, la Northern Oue- 
bec Power et la Great Northern 
Power) et de fortes tranches d’ac­
tions dans Southern Canada Po­
wer, British Columbia Power, Do­
minion Power and Transmission 
Co., Foreign Power Securities, Win­
nipeg Electric (laquelle contrôle 
la Manitoba Power et la North­
western Power Co. ), Consolidated 
Cas of New York, Shawinigan Po­
wer, Consolidated Mining and 
Smelting, et plusieurs autres.

Le prospectus de la compagnie 
déclare qu’avec la présente émis­
sion, les placements de la compa­
gnie s’élèveront à plus de âiS mil­
lions de dollars, soil *.'1,800 pour 
chaque i?1000 d’obligations émises 
par lu compagnie à date. Les re­
cettes nelles de la compagnie so 
sont élevées à ÿl,803.000 l’an pas­
sé contre $254,518 en 11120, Pour 
les sept premiers mois do l’année 
financière courante, les recettes se 
sont élevées à $1,190.3.).i. On voit 
qu’elles suivent une marche aseen 
riante constante, puisque l’année 
présente devrait rapporter aux en­
virons de 2 millions de revenus.
Canadian Car

Faisant suite à lu décision prise 
* sa dernière réunion spècia'le, la 
Canadian Car and Foundr\ vient 
d'annoncer les conditions île sa 
noirvelde émission d’actions ordi­
naires. Les actions d’u>nc valeur au 
pair de $100. sont émises à $125. 
dans la proportion de une action 
nouvelle par trois actions détenues 
le 15 mars 1929, ce qui assure un 
droit de plus de $7. par action. Les 
nouvelles actions seront payables 
en trois vorsoments eomiiie suit: 
$25. .par action le 8 avril; $02.50 
par action Je 27 imat et *3 0511 par 
action le 31 juillet. Cede d de sous, 
cription est offert aux actionnaires 
inscrits île 15 •ma.r.s cl exjurèronl le 
8 juiidJet à 3 heures. Des hanquiers 
se sonl engagés à prendre toutes les 
action,s qui n'auront pas «de sous 
or if es par Jes actionpaires,

Autre fait intéressant, c’est que 
iiè.s que la nouvelle émission mira 
Hé payée, aivnonee le prévoient de 
ia compagnie, M. AY.-W. Huiler, les 
ictionx ordinaires seront probable 
ment placées sur une base de <livi 
jende annuel de 7 p. c.
Massey-Harris

Comme on Je prévoyait depuis 
Jéjà un certain temps, les direc­
teurs de Massey-Harris viennent de 
déclarer un dividende de 75 soui 
par action ordinaire, ce «pii le .net 
«ur la base de $3 par an par action. 
Z’est le premier dividende déclaré 
mr les actions ordinaires actuelles, 
d est peut-être moins élevé que ce 
pie l’on prévoyait il y a un mois, 
mais plus que ce «pie l'on attendait 
iepuis la publication du rapport 
tunnel nionlrant que les rccetles 
H'tlcs ctai.’iit de moins de $4 par 
iclion.

Ce qui par.- il avoir été une sur- 
)ris« pour loul le monde, r’est que 
es dircclctirs nient aussi annoncé 
cur inlenliou «I- rappeler les lir­
ions privilégiées 7 pour cent pour 
es remplacer par une émission 
“gale à 5 pour eenl el de faire une 
louveîiç émission d’actions ordl- 
taires à Hill. Les nouvelles ac 
ions coiniuuncs sont offertes à ce 
)ri\ aux actionnaires dans la pro- 
mrlion de 1 action nouvelle par 
leux actions détenues, ce qui de­
rail assurer un droit d’environ 

M(i par urliun au prix d’aujour 
l’hui.

(les nouvcücs ont eu pour effol 
ic provoquer un véritable mouve- 
nent' tl’cnlhoiisiasme samedi chez 
es spéculateurs et le titre s’est éle- 
«c jusqu'à <17 à Toronto pour elô- 
urer à 94. Le matin, à Montréal, le 
'itre a débuté à 92, une avance de 
mit points sur la fermeture de ven- 
Iredi.
Confirmation

Dès la fin de janvier, une rumeur 
voulant que février serait marqué 
par un fort mouvement de baisse 
commençait à s«- répandre rhr? les 
spéculateurs. Fresque en même 
temps, certains journaux, qu'on dit 
représenter «lircctenient les vues de 
certains financiers en vedette, se 
sont mis de la partie en assurant 
que la "position technique" du mar­
ché devenait dangereuse, que les 
cours étaient trop élevés, etc. Moins 
de deux semaines plus tard, les 
mêmes assurait gravement que le 
marché s'étail remis et qu'une nou­
velle avance était certainement jn*- 
lifiée par les rapports vraiment en­
courageants qui nous viennent de 
partout. Comme on voit, pour ers 
uens qui veulent influencer le mar­
ché, tous les arguments sont bons, 
suivant «ju’ils veulent effrayer ou 
encourager le petit spéculateur qui 
se laisse ainsi Irop souvent faire.

Heureusement, le mouvement pa­
rait n’avoir qu’à demi réussi. Nous 
Rv<>ns été a peu près seul à déclarer 
qu’un fort mouvement «le baisse 
Mail peu probable, si le marché lo­
cal n'était pas influencé par l'exté­
rieur. S’il v a eu baisse par la suite, 
le fait n’esl pas résulté de In “posi­
tion technique" «lu marché local, 
niais Bien «le la situation des cré- 
dils aux Flals-l nis et «l«> la tenue 
des cours à Wall Street. Et de fuit, 
le mouvement de baisse ici a clé 
fortement exagéré par certains «pii 
paraissaient y trouver leur Intérêt 
K semblaient vouloir l’accentuer.

Lt ici encore nous l’avons stniligné 
à plusieurs reprises afin que nos 
lecteurs ne se laissassent pas pren­
dre au jeu de quelque-lins. „

La (lazellc de samedi dernier 
nous a quelque peu donné raison. 
Lu effet, prenant la moyenne «les 
cours de 20 titres «les plus repré­
sentatifs, elle publie un schéma in- 
«Uquant que la baisse moyenne de 
ces titres n’a clé que de 4 points, 
(îiest Jà une moyenne il est vrai, et 
certains titres ont souffert beau­
coup plus. D’autres par contre 
n’ont presque pas remué, quoique 
assez, actifs. On admettra qu'il n’y 
avait pas lieu à crier au danger, 
au risque île provoquer une pani­
que. cl que certains’ont au moins 
quelque peu exagéré. Ceux qui ne 
se sont pas laissé emporter par ce 
mouvement voulu v auront certai­
nement trouvé leur profil puisque 
déjà plusieurs litres ont repris une 
bonne partie de leur perte et que 
tout semble indiquer que le marché 
s'csl rétabli normalement.

C. IL

Lt MARCHE 
DES VIVRES

BOURSE DE MONTREAL

BOURSE DU NEW.YORK
I Cours Tmirim par la maison

GEOFFRION &■. C1K. courtiers 
Ztl oust, rue Notre-Dame, Montréal ‘
Valeurs 0,o' H h j

American Bosch Magneto 56]« ju » .
American Can HÂ 9
American Locomotive «m Jjtj j '
American Hmeltlng Pi!'* 1
American Te! & Tel 211'2 2tJ ^
Anaconda '■,l 150
Atchiaon 204 j
Baltimore de Ohio UO'j 130
Bethlehem Steel 105V« 102'r
Chile Copper îlO'a lOS'j
Commercial Solvents 2S2'.,
Chiysler Motors 109 1081«
Cons Ors of New York H2 111
Corn Products 8578
Curtiss Aeroplane 159
Commonwealth Power 123'» 132
Dupont 186 ISC'*
Davidson Chemical 62JB 62
Erie Railroad 74 73l*
Famous Players OS’s 65
Freeport Texas 47 q 4ï'j
(ieneral Motors 84 b.
Omette U8'..
General Ry. Signal I091.. IOT-Ih
Hudson Motors 92;!«
Mac.k Trucke 108'< 109
Missouri Pacific B51» 85'a j
Montgomery ,(• Ward 139 136 |
New York Central 1971- 196
Northern Pacific 112'»
New’ Haien 94'^
Packard Motors 116 Ml1,!
Pan American B 42
Pennsylvania R R 79TB 79'«
Pulillc Service of New Jersey Hll'j 88’, .
Radio Corporation 80’* KO'»
Remington Rand 33’s 33'*
Republic Iron & Steel lOO'j 99'ï
Sinclair OU 38'* 33' a
Standard OU of New Jersey 49’» 49
Standard OU of New York 40
Southern Pacific 134', 133
Studebaker 89
Union Pacific 229’,
U S. Rubber 63’» 62
U. 8. Industrial Alcohol 145'«
U. S. Steel 18912 188'*
Westinghouse 158'» 156'*
Wlllys Overland 3l’„ 31',
Woolworth 200Vi 202
White Motors 52’» 52’»

LES aHHIYAGES 
tableau indiquant les arrivages 

«le beune, de irotuage cl d’oc ois 
a .Montreal, hier et les jours cor- 
nspondanls de la somaiiie derniè­
re et de l’année passée:

1929 1928
2 mars 23 fév. 3 ma. 

2îi 21 29
’Beurre, boites 4a 2298 tit2
r roulage, meules 3(i t lili 52
Oeufs, caisses 8/8 1112 1394

Depuis Mai:
Beurre 34i).7(i5 309,7(i5
Fromnge 1,219.038 1,159,033
Oeufs 455, Iü2 345,533

LLî> PHIA DE Y/tlUS 
LA l'AKiNE

J’rix cotes par ia niaisan Elzé- 
bert Turgeon.

Par baril, 2 sacs:
Première patente ..................  $7.59
Deuxième patente ................  $7.19
Forte à boulanger..................  $(>.79
Farine a pâtisserie......................7.19
Gruau roulé, 90 Ibs .............. $3.99
Gruau routé, 80 Ibs .............. $3.59

LM.BAIS ALI MEN T Al H EN
Gru blanc, tonne ................  $41.25
Gni rouge, tonne ................  $30.25
Son, tonne ...........................  3 4.25

bt.UBUL Lt F HUM AG L 
(Prix ue gros «le la maison Guun, 

Langlois A Lie)
Beurre:

De crémerie, a la livre............... 45s.
De crémerie, en blocs............... 4(is.
De cuisine ................................. 34s.

! coinage :
Québec, doux, meule de 29 Ibs 24s.

J5s.

Ventes Valeurs
25 Abitibi ......................

995 Asbstos Corp............
55 Asbestos Corp. préf.
25 Atl. Sugar ..............

3420 Brazilian ..................
75 B.C. Electric ”A” ... 
25 B.C. Electric "B” ...

175 Brompton ................
100 Bldg Products .......
125 Can. Brewing .........

59 Can. Bronze ..........
159
250

6350
159
510
375
119
75

23ft
25
12

1235
25

335
1660

Can. Cat
Can. Car préf............
Canada Cement .......
Canada Cement pref.
Cookshut Plow .......
Can. Ind. Alcohol

Pap.
préf.

Cm. Pow. and 
Can. Steamship 
Can. Steamship 
(!has. Gurd ... 
(ion. Smelting • 
Dom. Bridge 
Dorn, (ilass 
Hamilton Bridge 
Int. Nickel . 
Int. Power . ..

25 Lyall ..............
4260 Massey-Harris . 

160 Mont. Power .
75 Penmans .........

975 Power Corp. ..
400 Price Bros.........
65 Quebec Povver . 

705 Shawinigan 
125 Simon and Sons 
230 Steel of Canada 
50 Wayagamack .. 

1075 Winn. Electric

Montréal: 29 à 372. 10 à 372; 
370, 7 à 370, 4 à 370.

rations de la matinée

de la Diaison L.-G. Beauhi«nl
Ouv, Haut Bas

........... 47 47 47

........... 16 16 16
............ 5o 56 50
........... 18 18 KS
........... 68 ' « 6*31 a 67%
........... 54 1 ■.* 54 1 ■.> ,i4 %

............ .*>7 37 37

............. 46's 47 46

............ 44 11 44

............ 291 29 % 29 %
... S3 .83 83

..........  154 15» 1531 j
........ 17'»': 170 1 j 170' t

.... 35 351 33 ’ *j

.... 981 .■ 98'- 98 1 ”
.......... 47 17 16
.......... 43 ' c •t.'l G. 43 1 r
......... 31 31 31

.......... 17 47 47

........... 96 -, 97 96i
39 39 r 39

..........  5llil 500 500

........... 1(15 105 104

........... 179 179 179
........... 71 72 71
........... 6612 661 OU"',
........... 34 34 34
........... lift 60 60
........... 93 93 90
........... 112 '•> 112’-. Il 2 %
........... 1(12 102 102
........... ILS 118 116' ■»

7«» 79 78 1 -j
........... 88 88 88
........... ,x, SX 87%
........... 15 15 45
........... 62 62 61 %
........... 88 88 88
........... 89 89 87’-j

Midi
47
16
59
t.S
«7 •f* 
54'■ 
37
46
44
29 L. 
83

153(2 
179'y 

34
98’2 
46" 1 

43’. 
31
47 
97 
39

509
104
179
71
65
34
69
99

1121 v 
102 
UC1- 
781 g 
88
87'•
45 
62 
88
8712

BANQUES 
Nova Scotia: 1 à 192; Hoyalc: 3 a 375, 3 à

Quebec, doux, au morceau .... „ 11»/.
Ganadieii fort, njlc de 8(1 Ibs. . 29s. 1 Progrès (le la I l«« BlSCUlt
Canadien tort, au morceau ■ 3üs. ' ----- —
Kraft, boite de i

1/e prix du
t papier

j Ibs..................35s
Kraft, boite de 1 lb. .................. 37s

OEUFS
(Prix fournis par la maison Z. 

Limoges 2t Cie).
Oeufs frais:

Lhanteclcrc ...............   54s.
L.xlras ........................................ 52s.
Premiers ................................... 50s.
Seconds ......................   39,x.

Oeufs d'entrepôt:
Extras ........................................ 43s.
Premiers........................................40s.
Seconds......................................... 37s.

POMMES DE TERRE 
(Prix fotirnrs par la maison 

A. IAtl on de)
Les patates tïu district de Mont 

real se vendent 70 sou-s aux détail­
lants.

Sur le <’urb
LFS COURS OF, LA MATINEE 
tours fournis par la maison 

BEAULIEU « DUNCAN.
220. rue Notre-Dame ouest

Le rapport financier de la Cor­
poration des Biscuits Vian, Limi­
tée. vient d’être adressé aux action­
naires. Ce rapport montre que les 
profits bruts et les revenus divers 
de l'année 1928 se sont élevés à 
S6(0.589. comparés à $571.202 en 
1927; les frais de vente, d’adminis­
tration et de dépenses générales se 
sont chiffrés par *40.952, contre

$381,551 l’année précédente. Ain­
si les profits nets se sont établis à 
*239,637. au lieu de $189.651 en
1927- suit une :momenIniinn nn-1927. soil une augmentalion ap­
proximative de $50,000 ou de 26 
p. c, sur l'année précédente.

Après soustraction des intérêts 
mr les obligations et des dividen­
des sur les actions de premier et 
de second privilège, il est resté 
un solde «le $81,674. De ee mon­
tant il a été prélevé une somme de

$30,000 pour l’amortissement qui a 
été porte à $11,172; il a été préle­
vé un montant de $7,000 pour Pim- 
pôl sur le revenu et il a été porté 
un montant de $12,009 à la réser­
ve pour mauvaises creances. Le 
solde du compte de jjenes et pro­
fita, après ces diverses soustrac­
tions. montre une somme de $29, 
674, laquelle, ajoutée au compte de 
surplus, a porté ce dernier à $30, 
519.

Il a été paye treize mois de di­
videndes sur les actions privilé­
giées afin que les dates de paie­
ment des dividendes sur les deux 
émissions puissent correspondre 
avec l'année fiscale de la compa­
gnie. Les dividendes arriérés sur 
les actions de second privilège 
7 p. c. cumulatif se totalisent par 
7 p. c.; malgré que le surplus de 
l'année 1928 soit presque suffisant 
pour acquitter entièrement ces di­
videndes, les directeurs ont jugé 
préférable de différer, jusqu'à nou­
vel ordre, le paiement du dividen­
de accru sur cette émission pour 
l'année 1928.

Après avoir pourvu* aux intérêts, 
réserves et à l’ajustement du paie­
ment des dividendes, les profits 
ressortent à 7 pour cent sur les 
actions de premier privilège, à 7 
pour cent sur les aciions «le second 
privilège et à plus de $1.50 par 
action ordinaire.

Le fonds de roulement s’est ac­
cru et s'établit à $329,713. La det­
te obligataire a été réduite de 
$10,000 et le fonds d’aniorlisse- 
ment a été porté de $2.600 à $9,800.

Les ventes ont montré une aug­
mentation très satisfaisante. Les 
frais de fabrication ont été réduits 
sans affecter en aucune manière 
la qualité des produits. Au cours 
«le l’année, il a été installé un pe- 
lit département de gâteaux et les 
nouveaux produits ont reçu un ac­
cueil très favorable. Les deux éta- 
blissenionts ont marché pendant 
toute l’année. Les deux succursales 
do Québec et «le Winnipeg ont don­
né des résultats satisfaisants.

Les directeurs sont satisfaits des 
résultats obtenus et sont très con­
fiants en l’avenir. L'année couran­
te a bien débuté; les ventes de jan­
vier montrent une augmentation de 
22 pour cent sur relies du mois 
correspondant dp 1928.

La «lotte contingente provenant 
des effets escomptés, telle qu’indi­
quée au bilan, à savoir $55.549, a 
depuis été réduite à $22,000. Le 
passif contingent provenant des 
contenants remboursables en cir­

culation. est très peu élevé, vu que 
l'usage «le ces contenants retour- 
uables a été discontMiué «n août 
1927.

Voici le compte des pertes et 
profits des deux dernières années;

1928 1927
Profits nets ... $239,637 $189.651
A soustraire ...

Int. sur oblig. 28,301 29,227
Autres int.... 18,185 16,295
liés. p. aniort. 33,000 30.000
Ités. p. impôt 7,000
Rés. tnvs créa. 12,000 10,000

Pçrte sur vente 3,293
Perte résultant
«le rajustement
«J’inv. de boites
en mains........ 26,388
Div. 1er priv. 75,833 7u,u00
Div. 2? priv. 35.641 , ,
Ajust. div. ... 4.647

Surpl. de l’année 29.674 2.255
Le fonds de roulement s'élabllt

comme suit:
Action dû)).. $638.850 $599,528

Passif exig.. . 309,137 281.379
Fonds de roui. $329,713 $318,149

Le marché du change
Cours tournis nau la maison 

L.-G. Beaubten et Cie.
Le premier indique le pair, le **• 

rond te cours du iour.
COLRS MOYENS LE

Angleterre, L. S. 4.86
France, franc...........
Belgique belgas .. . . 
Italie dire • . .. .. ,
Suisse, franc............
Hollande, f lorin .. . , 
Espagne, peseta . . ., 
Suède, couronne ., . 
Norvège, couronne . . 
Danemark, couronne 
Brésil, ini’ircis .. . . 
Etats-Unis, dollar 1-2 
Air magne, R. mark

4 MARS 1929 
Montréal 

2-3 $4.87 5-8 
3.92 .0395 

.1398 

.9527 Hr 

.1923 

.4099 
. . 19.3 .1527 
26.8 .26664* 
26.8 Jfi66Va 
. 26.8 .2672 
. 32. .1195 
p. c. prime 
. 23.8 23.71

13.9
13.9
19.3
40,2

Mort de l'ancien
archevêque de Madras

(Agence Fides)
Rome. 16 février — Un télé­

gramme de Madras à l’Agence Fi­
des annonce que S. G. Mgr Jean 
Aden, ancien archevêque de Ma­
dras, est décédé, lundi, le 11 fé­
vrier.

New-York, 4. Le Editor and 
PiiMisher publiait aujourd’hui la 
iiou.vt Mc suivante au sujet des négo­
cia.! ions pour en venir à une cn- 
U'iile sur les prix du papier à jour- 
ii",il :

“M. .1.-0. Rearing, vice-président 
de il'lnternationul Paper Co., a nié 
que l’orgaii'isoliou a laquelle il ap­
partenait en soil venue a une en­
tente définitive pour l’établissement 
d’un barème pour le papier à jour­
nal. M. Fearing dit «pi unc cédule 
compi'eiKiiiit la révision des prix ne 
serait annoncé aux consommateurs 
eux-mènuu) «pi au cours de la se­
maine prochaine.

"M. bearing a ajoute que le prix 
de $55.29, rapporté par les jour­
naux, est probablement une .suppo­
sition, et qu’à sa connaissance, cette 
supposition n’est pas fondée en fait; 
il a aussi nié qu'une réunion d’offi-i 
ciers executifs des principales coin- j 
pagnies de papier ait eu lieu dans 
les bureaux de l’International Pa-j 
per, à New-York, la semaine der­
nière.

“Les négociait ion s coninuoncenl à 
prendre unr tournure plus sérieu­
se. ajouta M. Fearing. Les jnix pour 
le cou Irai lloarst ont tMé révisés à| 
la hausse, mais il n’a pas voulu les 
dévoiler. I! a cependant déclaré 
que les prix de l'international Pa­
pier seraient basés sur ceux du con­
trai H ears!

“Toutes les maisons de publica­
tions anronl l’avantage de jouir des 
prix accordés à Hcarst, qui seront 
déterminés par un système «le zo­
nes afin d’égaliser les prix à dexti 
nation. Los moulins se chargeront 
du fret pour arriver à «set arrange­
ment. M. Feanling a dit que le nmi- 
veau prix sera certainement plus 0- 
levé que celui de $59. ou $51. «pue 
l’on a rapportés être ceux sur les­
quels serait basé le contrat Hcarst.

VALEURS Ouv. Haul Bas Midi
Assoc. Riewrrlçs 31 31 301* 31
Attendu IV» U. 1 I
R Am OU 54 54 54 si
Usn. Vickers 30 39 39 39

t'csgravr Brewery 4 -4 1 4

Dlst SeaRrsm 23 25 2U, 25
Dryden Paper 29', 29', 28'', 28’,
Eastern Dairies 4P 49 49 49
Imperial OU 93 ©3 93 93
Imperial Tobacco 11', n'.7 11'* 11 ',
Inter Petroleum 53% 53', 53’ * 53'*
MeCoIl Frontenac 35 35 34'» 34',
Mitchell Robert 35 55 54’3 54',
Nat Distilleries IZ'a 121] 12>3 13!,
Walker Gooderham 84 
UTILITES PI Bt.lUUES

84 83', 83',
Hydro Elect Sec 38'3 38% 38', 38’*
Inter Uitlllties 45'3 451, 45 (3 45!,
Home OU
MINKS

18 18'2 n 18 U
Ahana 2 35 2 39 2 35 2 39
Amulet 2 50 2.50 2 50 2.50
Noranda 64 64', 83 63
Sisco 1 06 1 10 98 98
Teck Hugh es 10 00 10 00 9 95 9 95
Wright Hargreaves 2 30 2.35 2 30 2.35

L'Imprimerie Populaire (Limitée*
Assemblée d’actionnaires ,

L'SM«mbl4e générale annuelle des action­
naires aura lieu au bureau de la compa­
gnie. & Montreal, 430 rue Notre-Dame est. 
le samedi. 16 mars 1B29, à 10 h. 30 du ma­
tin, pour recevoir le rapport annuel du 
Conseil d'administration; eilre les mem­
bres du conseil pour l'exercice 1929; aussi 
ratifier le reglement No X du Conseil 
d'administration révoquant le réglement 
No VI. lequel décrétait que dou^e-cent- 
etnquante actions du capital de lu com­
pagnie sont, ou seront émises comme 
actions privilégiées; enfin, pourvoir géné­
ralement aux autres affaires de la com­
pagnie

Montréal. 4 mars 1929.
PAR ORDRE

OEOROES PELLETIER 
Ser rét.alre

Avez-vous besoin de bon* 
livres?

Adressez-vous nu Service de 1 
librairie du "Devoir”, 130 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: H Arbour ’211*

Immouhle général
et

Prêts hypothécaires

J98.1 nie Wellington 
TéL YOrk VfTi

(fondée en 1902)

N’ATTENDEZ PAS
pour assurer aux vôtres le produit 

du travail de toute votre vie
Voua mvm. travaillé de longue* heure* pour amasaer *Mez <Uargent 
pour mettra le» vitre* à l'abri du besom 11 surfit d une heure 
maintenant pour assurer le produit de ce travail à ceux que vou* 
aimez N’attendez paal
laites votre tea ta menti Nommer votre exécuteur testamen­
taire! C’eat l’affaire de quelques minute* — Voyer cependant 
i ce que cat exécuteur vou* donne une garantie de sécurité, de 
compétence et de permanence
.Seule une compagnie de fiducie comme la aAtrr vou* donnera 
cette triple garantie
N'agissez pa* i la légère, mai* ... agissez.

Sociélé d Administration ptdoFidurio
ô. usl nie Saint-,lutt|urs. Mt>nlTt;(l.

Edi fit* U.rèilit Fonder Fruuro-C.aitailion
Téléphone: 11 Arbour 1192

•MiùimiHitiMHimfiiiHimuiiiinHNimmiirmuliimmiiiiîiHiuMinfitiiiiniimiiiiiDiMiiiiiiiMiMMMfmmtnmm**»

NOUVELLE ÉMISSION

$10,000.000
Power Corporation of Canada, Limited

Obligations convertibles 4V2% trente ans
Série “BM

rfVTTN RANG ÉGAL AUX OBLIGATIONS CX)NVERTTBLES’5%-3« ANS; SÉRIE A ”)

Date d’émiMinn 1er mars 1929 Date d’échéance : 1er mars 1959
Capital et intérêt semestriel fiers mars et septembre^ payables au choix du détenteur en monnaie d’or canadienne au présent étalon de 

poids et de titre à toute succursale de La Banque Rovalr du Canada au Canada ou en livres sterling 4 la succursale de La Banqu- 
Royale du Canada à Londres. Angleterre, au change fixe de $4 86 j par £ sterling, ou en monnaie d or des Etats-Unis au présent 

étalon de poids et de titre à l’agence de La Banque Rovale du Canada en la cité de New-York. E.L’.A. Obligat ions à rouooni 
en coupures de $1.000 et de fôflO avec privilège d’enrisgistrement quant au capital seulement. Rachetahles en totalité 

ou en partie au choix de la Compagnie à toute date de paiement d’intérêt sur préavis de trente jours à 105% et
l'intérêt couru, en aucun temps après le 1er mars 1934.

FIDUCIAIRE : MONTREAL TRUST COM PANA', MONTREAL.

CAPITAL

Obligations convertibles 5% trente «ns Série ‘‘A” .................
Obligations convertibles 44rr trente ans Série B" cette émission) 
Capital de premier privilège cumulatif, vafeur au pair de $100 
Capital privilégié participant non-cumulatif, valeur au pair $50
Actions ordinaires sans valeur nominale ou au pair............................

‘Moins $20.500 qui ont été converties.

Autorisé
*$ 5.000,000

10.000.000
5.000. 000
5.000. 000
1.000. 000 act.

Emis et 
à émettre

$ 4,979.500
10.000.000
5.000. 000
5.000. 000 
400,340 act.

LA COMPAGNIE : Constituée en 1925 en vertu des lois du 
Dominion du Canada, la POWER CORPORATION OF 
CANADA, LIMITED s'occupe surtout d'acquérir un Intérêt 
majoritaire ou important dans les valeurs de compagnies 
hydro-électriques et de services publics. Mais les pouvoirs 
conférés A la Compagnie par sa charte et ses règlements 
permettent le placement des fonds dans d'autres obliga­
tions ou actions de premier ordre. De plus, moyennant 
des honoraires de direction, la Compagnie surveille la 
direction des propriétés dans lesquelles elle est intéressée 
et prête également d d'autres propriétés sa science admi­
nistrative et les services de ses ingénieurs. Ces services de 
direction et de génie ont considérablement progressé ces 
dernières années et ta Compagnie peut escompter en tirer 
des profits encore plus importants dans l’avenir.

la Compagnie détient un intérêt majoritaire dans la 
Fast Kootenay Power Company, Limited et ta Canada 
Northern Power Corporation, Limited, telle-ci contrôlant 
ta Northern Ontario Power Company. Limited, la Northern 
Quebec Power Company, Limited et la Créât Northern 
Power Corporation, Limited. Elle détient aussi un intérêt 
Important dans la Southern Canada Power Company, 
Limited, British Columbia Power Corporation, Limited. 
Dominion Power & Transmission Company, Limited, 
Foreign Power Securities Corporation, Limited, Winnipeg 
Flectiic Company, celle-ci contrôlant les Manitoba Power 
Company, Limited et Northwestern Power Company, 
l imited. Le reste des fonds de ta Compagnie est placé 
dans un grand nombre d’obligations ou actions de premier 
choix judicieusement choisies, ou en prêts à demande.
ACTIF ET ÉQUITÉ : Ainsi que certifié par MM. P. S. Ross 
A Sons, l’actif net de la Compagnie, y compris le produit 
de la présente émission, se compose de valeurs, prêts è 
demande et encaisse dont la valeur marchande globale au 
2t février 1929 dépasse $58.000.000 qui représentent $3.8<>5 
pour chaque obligation de $1,000 des séries “A" et "B." 
l a valeur marchande actuelle des actions privilégiées et 
ordinaires de la Compagnie, inférieures t\ ces obligations, 
est de $05.009.000 environ.
RECETTES : I es recettes de la Compagnie ont progressé 
régulièrement et de façon appréciabU depuis sa consti­
tution. Ainsi que certifié par MM. P. S. Rrms & Sons, les 
recettes nettes des trois dernières années, déduction faite 
des frais d exploitation et .des impôts fédéraux, mais avant 
I intérêt obligataire, furent comme suit :
Année au .40 Juin 192t» ................................  $ 254.518.2.4

“ ’' 1927 ................................. 709,404.04
■’ " " 1928 1.802.557.44

7 moi» au 51 Janvier 1929 avant tes impôts
fédéraux.).................................................. 1,190,455.21

En juillet et août 1928, la Compagnie a reçu environ 
$12,900.000 de son offre de capital aux actionnaires ordinai­
res. Cette somme n' a bénéficié qu'à six des sept mois de la 
période au 41 janvier 1929. Toutefois tes recettes nettes 
pour cette période représentent environ trois fois le service 
des intérêts sur les obligations série "A ’ et série ' B.” 
avant tout bénéfice à provenir du capital additionnel 
fourni par cette émission de $10,000.000 d obligations 
série “B."

OBJET DE L'ÉMISSION : Le produit de la vente de cette 
émission d obligations série ' R" sera placé dans des valeurs 
soigneusement choisies. (Ces placements seront ou ne 
seront paa.falta en vue dàcquérir un intérêt majoritaire 
dans les compagnies dont on achète les valeurs.)

CONVERSION : En aucun temps jusqu'au 1er mars 19,44, 
les détenteurs des obligations convertibles 44% série “B" 
pourront remettre aucune des dites obligations avec tous 
les coupons non-échua attachés, au bureau du Fiduciaire 
à Montréal, et sur ce recevoir en échange le nombre maxi­
mum d'actions ordinaires sans valeur nominale ou au 
pair que les obligations ainsi rendues, prises au pair, 
achèteront au prix de conversion de $150 par action ainsi 
que tout ajustement en argent nécessaire pour pourvoir à 
la différence entre le prix de conversion global des actions 
ainsi achetées et la valeur su pair globale des obligations 
ainsi remises. On a prévu des dispositions propres à main­
tenir intact le privilège de conversion, dispositions dont 
on peut obtenir tous les détails sur demande.

ENGAGEMENTS DE LA COMPAGNIE : La Compagnie a 
convenu, ainsi que plus longuement exposé dans l’Acte 
de fiducie autorisant l'émission des obligations, de ne pas 
émettre aucune valeur qui aurait priorité sur ces obliga­
tion* et de conserver sur ses action* ordinaire* sans valeur 
nominale ou au pair non-éml*ex. des actions en nombre 
aufflsanr pour pourvoir à la conversion de» obligation* 
«érie "A” et série B. ’ Elle pourra émettre de temps à 
autre des obligations additionnelles pourvu que la valeur 
su pair des obligation* émises et de celles dont on projette 
rémission ne dépasse pas 59% de la valeur marchande de 
l'actif net de ta Compagnie au moment de telle émission, 
et alors seulement si le revenu net des douze mois précé­
dents représente au moins une foi» et demie le service 
annuel de l'Intérêt de toute* les obligations en cours et de 
celles à émettre.

Traduction du pro*|MCtut aatlat*'

1 otites le* formalités 'égales relatives à cette émission seront vérifiée» psr M E R Parkins, t R Les compte» «le la Compaçni* 
seront audités par MM P. S. Ross A ‘Njnr.

L oftre de ce* obiigations est soumise 4 l’approbation de notre aviseur et aux condition» ordins re» d'émission et de livraison à

Prix: 100 et l'intérêt pour rapporter 4^%

NESBITT, THOMSON & COMPANY
LIMITED ,

215, rue St>Jacques, MONTREAL
Toronto Québec Ottawa Hamilton

London. Ont. Winnipeg Saskatoon Victoria Vancouver
I es renseignements dans et prospectus ne sont pas garanti» ni*i» ont *té puises * de* source» que nous estimons dignes de foi.

Ils nous ont guidé» dan» l’achat de ce* valeur».
T»«-r

t
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JOUTE NULLE LES COUGARS 
ENTRE OTTAWA ONT VAINCU

ET LES LEAFS LE PITTSBURG
LE RADICte

LE CANADIEN A REMPORTE 
UNE ECLATANTE VICTOIRE 

SUR LES BRUINS DE BOSTON
Le Bleu Blanc Rouge fc’est affirmé bien supérieur à 

seg rivaux et a remporté la palme par un résultat 
de 3 à O, samedi soir, au Forum — Aurèle Joliat 
fut l’étoile de la soirée —Tous nos joueurs ont fait 
leur devoir

ST-FRS-XAVIER 
TRIOMPHE DU 

PACIFIQUE

AUTRE BLANCHISSAGE POUR HAINSWORTH

(Par X.-E. Narbonne)
Le Canadien a remporté une mi­

tre éclatante victoire, samedi soi,r, 
lorsqu’il a défait le Boston dans la 
dernière partie, entre tes deux é- 
qvipes dans îles séries régulières de

Ligue de Hockey Nationale. Le 
Canadien n’a pas seulement défait 
les Bruins mais il l’a aussi blanchi 
en gagnant par 3 à ü, et ce succès 
fait graridéiîient honneur à l’équipe 
de Cecil Hart, car le c'kib d’Arthur 
Ross est considéré comme Je olub 
ie plus difficile à battre.

La victoire -du Canadien était 
bien méritée et îles Bruins furent les 
premiers à admettre tpie les locaux 
avaient eu constamment l’avantage 
et qu’ils méritaient de remporter la 
palme.

Du commencement a la fin, les 
locaux assiégèrent lies buts enne­
mis et les visiteurs durr/.t se dépen­
ser sans compter pour éviter un 
écrasement plus complet et sans le 
beau travail de 'Shore, de Hitch- 
augn et de Thompson, lo Canadien 
aurait compté au moins trois ou 
quatre points de plus.

Le Canadien a joué avec un bd 
ensemble et nos joueurs se sont 
montrés bien plus rapides que leurs 
rivaux et c’est grâce au jeu de com­
binaison que le Bleu Blanc Bouge 
a pu vaincre scs adversaires. De la 
façon dont le Canadien a joué sa­
medi soir, il n’y a aucun doute qu’il 
aurait pu obtenir le même résultat 
avec n’importe quelle autre équipe 
du circuit Oalder. Les protégés de 
Cecil Hart étaient ei^ parfaite con­
dition et ils ont joue en véritables 
champions.

'La grande étoile de samedi soir 
fut sans contredit Aurèle Joliat, car 
notre vaillant ailier d(_• gauche a dé­
montré une fois de plus qu'il est 
le plus habile, le plus rusé joueur 
de hockey de nos jours, et. nous 
doutons qu’en aucun temps le sport 
national canadien ait possédé un 
joueur aussi brillant (pit' ie petil 
Joliat. Notre avant s’est joué de ses 
adversaires et a un certain moment 
le grand lame n’a pu s’empêcher de 
sourire lorsqu’il fut déjoué par Au­
rèle. Les connaisseurs sont unani­
mes à déclarer que Joliat. est le 
meilleur joueur au monde et qu’U 
doit être reconnu comme faisant 
partie d’une classe spéciale. •

Howie Morenz a aussi brillé au 
cours de la joute de samedi et ce 
“marchand de vitesse’’ a distancé 
ses rivaux à chaque fois qu’il fai­
sait une course et ses lancers ont 
été faits avec force et précision 
niais la chance ne l’a pas favorisé 
car tous ses lancers furent bloqués 
par Tiny Thomson. Le jeune Ar­
mand Mondou, Patterson* Gagné et 
Lepine furent très effectifs sur l’at­
taque et leur jeu a grandement con­
tribué au succès du Bleu Blanc 
Rouge.

Sur la défense. Marlin Burke fut 
le joueur le plus effectif car, le 
petit Irlandais a brisé nombre 
d’ntlaques et a sauvé en plus d’une 
occasion les buts menacés du Ca­

nadien. Mantha et Leduc ont bien 
secondé leur co-équipicr et leurs 
courses furent de toute beauté.

Georges Mantha a été lancé dans 
la mêlé dans la troisième période 
et il a fait de son mieux mais il 
n’était lias assez réchauffé et il ne 
possède pas encore assez d’expé­
rience pour figurer avec avantage 
mais cependant il faut reconnaître 
en lui un joueur d’avenir et nous 
devons ajouter qu’il a même mis les 
buts de Thompson en danger sa­
medi soir.

George Hainsworth fut splendide 
dans les filets du Canadien car no­
tre gardien de but se montra invin­
cible du commencement à la fin. 
Tous les coups qui sont parvenus 
jusqu’à lui ont été écartés ou blo­
qués avec une adresse consommée 
et Hainsworth a fait preuve d’un 
beau sang-froid. En battant le Bos­
ton par 3 à 0, samedi soir. Hains­
worth a enregistré son vingtième 
blanchissage de la saison et il est 
fort probable que Cieorge établira 
un record cette saison qui sera dif­
ficile d’abaisser.

Le Boston n’a pas été aussi fai­
ble que pourrait l’indiquer le ré­
sultat de cette partie mais sa dé­
faite est due à la supériorité du 
Bleu Blanc Bouge. Les équipiers 
des Bruins ont bataillé avec éner- 
sie du commencement à la fin mais 
ils ont dû baisser pavillon devant 
un adversaire aussi redoutable que 
le Canadien.

Les points du Canadien furent 
enregistrés par Joliat. Mondou et 
Gagné. Le premier fut compté par 
Aurèle dans la première période 
alors que notre ailier lança d’en 
arrière des buts et la rondelle a- 
•près avôir touché le patin d’un 
joueur du RoSlpn, dévia et pénétra 
dans les filets de Thompson.

Le deuxième fut mis au crédit de 
Mondou sur une passe de Patterson 
en face des buts' et le dernier fut 
enregistré à la suite d’un effort in­
dividuel de notre ailier de droite.

La joute ne fut pas brutalè et les 
fçrbit rgst -Ma Bip su n -- çt-Saijvé, -eu rent 
la tâche assez facile.

Alignement des équipes:
Boston 

Thompson 
Shore 

Hitch man 
(îainor 
Oliver 

Galbraith 
Owen 

Mack a y 
’ 'Welland 

Clapper 
Lane

' Canadien 
Hainfcwortlu 
Burke 
Mantha 
1/épine 
Joliat 
Gagné 
Mondou 
Morenz 
Leduc 
G. Mantha 
Patterson

hufc.-.r- *
défense 
défense 
centre 
aile -t 
aile 
sub. 
sub. 
sub. '‘ 
sub. 
sub.

Arbitres: Geo. Mallinson et Jean 
Sauvé.

BOMM AIRE 
Première période

1— Canadien—Joliat.................13.10
Deuxième période

2— Canadièn—Mondou
(Patterson) 9.05;

Troisième période
3— Canadien*—Gagné . . . ôf) sec. 

Résultat final: Canadien, 3; Bos­
ton. 0.

Le Saint-François-Xavier a gagné 
sa première séri? éliminatoiiH1 pour 
le championnat amateur de la pro­
vince de Québec lorsqu’il a vaincu 
le Pacifique de Sherbrooke, hier 
après-midi à 1’Arena Mont-Royal, 
dans la deuxième partie de la sé­
rie. La joute d’hier fut gagnée par 
un résultat de 3 à 2 et comme le 
club montréalais avait vaincu son 
adversaire par 3 à 1 lors de la pre­
mière rencontre à Sherbrooke, l’é­
quipe du gérant Gervais remporte 
les honneurs de la série par C à 3.

Le Saint-François n’a pas perdu 
de temps et dès la première pério-1 
de il a enregistré deux points. Bru* | 
net a compté le premier et vers la j 
fin de rengagement Gagnon por-1 
tait 1? résultat à 2 à 0. A la deuxiè- ' 
me, le Pacifique se réveilla et en-1 
registra un poink Carol! porta le ; 
résultat à 3 à 1 au milieu du (1er-! 
nier engagement et Alexander fit | 

‘ le dernier point des visiteurs alors | 
! qu’il restait à peine cinq minutes 1 
i à jouer.

En dépit du fait que les joueurs 
du Saint-François ont travaillé fort 
depuis dix jours ils ne semblent ; 
pas trop fatigués. Au contraire, ilsj 
ont l'air plus enthousiastes que ja­
mais et ils jouent avec un système 
remarquable. Les champions de la 
Ligue Mont-Royal savent s’enten­
dre et avec une équipe bien équili­
brée ils promettent encore de faire 
parler d’eux d’ici la fin de l’h>- 
ver.

Les visiteurs ont fait belle figure 
et quoique battus ils furent loin 
d’être deshonorés. Ils se sont affir­
més courageux du commencement 
à la fin. Ils n’out cédé devant rien 
et à chaque fois qu’un joueur était 
secoué ils trouvaient bien le moyen 
de remettre le change.

Le Saint-François rencontrera 
maintenant le Kénogami, dans une 
partie qui aura lieu mardi soir à 
l’Arena Mont-Royal. Avant la joute 
d'hier, Cecil Hart a présenté le tro 
phée Létourneau, au nom du direc­
teur du elul) de hockey Canadien, 
au Saint-François-Xavier. La coupe 
est l'emblème du championnat de 
la Ligue Mont-Royal. Le Champê­
tre, qui a fini deuxième, a aussi re­
çu un trophée. La coupe Lalonde 
ainsi que celle de la compagnie 
Laurentide ont aussi élé remises au 

; Saint-François.
Alignement des équipes:

] ST-FRANC01S 
1 Gagnon'
Brunet 
Are an ci 

iPedneault 
j Baril 
I Carroll 

■i Gagnon
iBourgouin Alexander
- Lapointe Towne

Arbitre: Percy Moore.
| Sommaire:

Première période

Toronto, 4. Les clubs Ottawa ,et 
Toronto se sont livrés une dure lut-, 
le samedi soir en cette ville, car les* 
deux équipes bataillèrent pendant] 
soixante-dix minutes sans pouvoir 
décider de la victoire, la partie 
prenant fin avec un résultat de 1 
à 1.

A la suite de celte partie nulle et 
de la défaite des Marrons aux 
mains du club Chicago, les Leafs i 
sont maintenant en troisième posi­
tion dans la section canadienne! 
avec un avantage de trois points sur 
le Montréal et il est pratiquement 5 
certain que les clubs Canadien.- 
Américain et Toronto participeront ; 
aux séries de En de saison.

Selon son habitude le club Ot­
tawa a joué sur la défensive et s’est 
contenté de lancer de loin, tandis 
que les locaux ont attaqué plus ou­
vertement. Shorty Horne compta le 
premier point tandis qu’Hector Kil- 
rea égalisa les chances quarante se­
condes avant la conclusion de la 
troisième période.

Alignement des équipes:

Pittsburg, 4. Le club Détroit 
a triomphé dos Pirates de Pitts­
burg samedi soir dans une partie 
des séries régulières de la I.igue de 
Hockey Nationale mais pour arri­
ver à ce résultat les deux clubs de 
la section américaine durent jouer 
dix minutes supplémentaires et 
c'est dans cette manche additinnel- 
le que Herberts enregistra le point 
décisif, sur une passe de Carson 
Cooper.

des équipes:
PITTSBURG 

but Miller
déf. R. Smith
déf. McCaffrey
rentre Frederickson
aile
aile

Détroit : 
, Trauh; 

Lowrev,

but
défense 
défense 
rentre 

aile 
aile 

subs

TORONTO 
Chabot 

Day 
Duncan 

Blair 
Horne 

Cox 
Horner

OTTAWA 
Connell 
Alex. Smith 
Clancy 
Nighbor 
Finnigan 
Kilrea 
Shields
Touhey, Elliott Pettinger, Bailey
Gcosvenor Cotton
Godin Art. Smith

Arbitres: M. J. Hodden, Toronto, 
et Léo, Heffernan, Montréal. 

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de point.
Punitions: Kilrea,

Deuxième 
l’as de point.

Punitions: Art.
Clancy et Duncan.

Troisième
1. Toronto: Horne
2. Ottawa: Kilrea 

Punitions: Alex. Smith (2).
Période supplémentaire 

l’as do point.
Punition: Alex. Smith.

Alignement 
DETROIT 
Doison 
Noble 
Brydge 
Connors 
Hay 
Cooper 

Substituts 
Bruphy, Auric,
Holway, Drury, 
et Spring.

Arbitres: Laflnmme et Romeril. 
Sommaire :
Première période 

1—Détroit. Connors .
2 Pittsburg. McCaffrey
3 Pittsburg, Smith . .

Deuxième période 
4—Détroit, Cooper ....

Troisième période
.7— Détroit, Cooper .................. 11.49
U- Pittsburg, Drury ................ 9.22

Période supplémentaire 
7— Détroit, Herberts .............. 2.55

Milks 
Darragh 
Herberts 

Pittsburg : 
Bouchard

12.42
4.02

18.41

2.42

, Day el 
période

Shields.

Smith, Nighbor, 

période
................. 5.54
................. 11.25

LES COUGARS 
DEFAITS PAR 

LES RANGERS

but
PACIFIQUE

Workman
déf. O’Donnell

déf. Wolfe
centre Mitchel
aile i Lepage

Edgecombeaile
subs. Wilson

Détroit, 4, — Les Rangers ont 
joué hier soir leur dernière partie 
de la saison en cette ville alors que 
le club new-yorkais a vaincu les 
Cougars par un résultat de 3 à 2.

Les Rangers eurent constamment 
l’avantage et méritaient bien cette 
victoire mais les Cougars livrèrent 
une rude bataille à leurs rivaux et 
la joute n’a pas manqué d’intérêt.

Deux joueurs ont été blessés assez 
sérieusement pour qu'ils soient pro­
bablement incapables de terminer 
la saison.

La seconde période, la plus dure, 
se termina par une bataille aux 
poings enti'e Bobby Connors et 
Lpo BoUrgeault que les arbitres et 

jles joueurs des deux équipes eurent 
de la difficulté à arrêter. Tous drug 

j reçurent des punitions majeures. 
J Gerald Carson, ailier du Rangers, 

cçut aussi une punition majeure
au cours de la première période

il St-François, Brunet ......... 6.00]pour avoir foncé sur Connors.
2—St-François. Gagnon .... 12.10) Sparky Vail, du Rangers, reçut 

Punitions: Wilson. Carroll, Wol-jà lu tête une légère contusion lors- 
fe 2. O’Donnell 5 minutes. Mitchell. : qu'il alla donner de la tête contre

'la bande et Sailor Jimmie Herberts

SEANCE DE BOXE 
AU NATIONAL

La séance de boxe que les ama- 
eurs de TA. A. A. Nationale donne- 
ont ce soir sera un véritable gala, 
.es meilleurs boxeurs de nos asso- 
iations locales sont au programme 
t pas un dos combats annoncés ne 
erait déplacé sur le programme des 
hampionnnts provinciaux.

Les fervents de la boxe chez ies 
matours, et ils sonfjde plus en plus 
(ombreux tous les jours, auront 
’occasion de voir à l'oeuvre les 
neilleurs des hommes de la M. A. A* 

de la Y.M.C..*\. centrale, du G. 
s' . R., de la C.P.R.A., du Sainte-Bri- 
|idc et du National.

Douze combats sont au program- 
no, répartis entre toutes les classes 
lepuis 95 livres jusqu’aux poids 
ourds.

Dans cette dernière catégorie, 
ions aurons l'occasion de voir le 
aïnoux P. Attack, du C. O. U (,., 
outre M. McBride, de la V. M. C. A, 
G lack, dont le nom. semble prédes- 
iné, est toujours à l'attaque et ses 
oui» pleuvenl drus sur la machoi- 
r cl le corps de son adversaire, tant 
t si bien qu'il n'a récemment eon- 

111 que des victoires et qu’il dc- 
ioiit de plus en plus difficile de 
roiivcr des adversaires au repré- 
,( nlanl du G. O. T. G.

\ 147 livres, on verra à l'oeuvre 
c fameux Jean Dcndall. du Nal.o- 
ial, é'ève favori du professeur Eu- 
:ènr llrossenu, contre M. Trottier, 
m fongueux indépendant désireux 
le faire sa marqvc dans l'arène. 
)cndall, au dire de Rrosseau. est 
’nlh'èle qui promet le plus dans les 
•erclcs loemix. Kendall, depuis 
leux ans qu’il fait partir du Nntio- 
lal. n’a jamais manqué une séance 
l’entrainement, il est rit forme par- 
aile et sa récente victoire contre 
in des «neilleurs boxeurs de l'Onta- 
i<> n pleinement justifié les rspé- 
aners mises en lui à la suite de 
umibreuses autres victoires.

La séanre de ce soir aura lieu au 
(y mu a se de la rue Cheerier et tout 

passera selon les règlements de 
'Union des amateurs du Ganada. 
l’out annonee une superbe .séance 
Rie tes amateurs ne voudront pas 
nauquer.

Voiri le programme détaillé:
95 Ibx W. Carry. M.A.A.A. vs 

L Heathfjeld, C. N. B.

108 Ibs -— H. Auger. N.A.A.A. vs 
A. Saint-Onge, Nord Glub.

112 Ibs - J. Kimmund, C.N.R., vs 
R. Martin, Central Y.

118 ibs — A. Tessier, C. O. T. C.,
! vs R. Gauthier, Nord Club.

118 Ibs— P. Mecteau, N.A.A.A., 
vs L. Bampton. M.A.A.A.

126 Ibs — T. Maneini, C.N.R., vs 
E. Johnson, Central Y.

126 Ibs E. Ouellette, Saintc- 
Brigide Vs A. Dun'h, C.P.R.A.A.

!35 Ibs J. Thorval N.A.A.A. vs
L. McCoy. Sainte-Briqidv.

135 Ibs — YV, Bowman, C.N.R., vs 
T. Matthews. Central Y.

135 |hs H. Legros, N.A.A.A. 
vs D. Laniclv Sninte-Brigide.

147 Ibs M. Delorme M.A.A.A. vs 
L Dunn. C.P.R, A.A. A

147 Ibs — J. Kendall. N.A.A.A. vs
M. Prottier, Unna.

175 lbs P. Attach. C.O.T.C. 
vs M. McBride. Central Y.

LES RESULTATS
DU HOCKEY

Les joutes disputées samedi el 
hier dans les séries professionnel­
les et clans les joutes de détail chez 
les amateurs ont donné les résul­
tats suivants:
PROFESSIONNELS :

LIGUE AN PION ALE 
Samedi ;•

Canadien 3, Boston 0;
Chicago 2, Montréal 1;
Gétroit 4, Pittsburg 3;
Ottawa I, Toronto E 

Oimmu’hci
Rangers 3, Détroit 2.

LIGUE CANADIENNE 
Samedi:

Buffalo 2, Niagara Falls I; 
Hamilton 2, Détroit I.

LIGUE CAN. AMERICAINE
Samedi ;

Boston t, New-Haven 9; 
Springfield 2, Philadelphie t; 
Providence 3, Newark 2. 

Dimanche :
New-Hnpcn 2. Springfield 1. 

AMATEURS:
SERIES DE DETAIL 
INTERMEDIAIRE 

St-François '3. Sherbrooke 2. 
JUNIOR

Victoria (>, Y.M.H.A., 9,
VILLE D’OTTAWA 

Shamrocks 1. LaSalle 1.
- DISTRICT D’OTTAWA 

Cornwall Colts 4. Notre-Dame 3.
INTER COLLEGIALE 

Queen’s 3, Ruval Military Col­
lege, 2.

Deuxième période
3—Pacifique, oEpage ........... 13.OU

Punitions: O’Donnell 2. Lapoin­
te. Mitchell, Baril 2, Lepage, Car- 
roll.

Troisième période

j s’est blessé à l'épaule assez griève­
ment pour que les médecins eroient 
qu'il ne puisse jouer d'ici la fin de 
lu saison.

Composition des équipes:

4— St-François, Carroll .
5— Pacifique, Alexander 

Punitions : Lapointe,
Wilson, Ahearn, Pedneault, 
Edgecombe.

RANGERS 
Roach 
Abel

6 30 i Bourgeault 
Gagnoii,! B°ufber 

Baril, iBun

9.10
but

déf.
déf.
centre
avant
avant

subs.

EDDIE HAREL
BAT HARDOUIIN

Dimanche soir, à la saille de quil­
les “St-Denis Idée” a eu lieu la 
deuxième et dernière rencontre en­
tre MM. F. Hardouiu le champion 
et E. Harel, devant une assistance, ; Cook, 
laquelle comme la première fois

Cook 
Bill Cook 
Oatman 

! Murdock 
i Thompson
1 Keeling
] Vail. Carson

Arbitres: O'Hara et Bell. 
Sommaire :
Première période 

I— Rangers. Run Cook . .. .
2 ....Détroit, Connors .........

Punitions: Carson

DETROIT
Doison

Noble
Brydge

Connors
Hay

Cooper
Herberts

Aurie
Brophy

Traub

UNE SURPRISE 
DESAGREABLE 

AU MONTREAL
Windsor, Ont., 4. Après avoir 

joué sept parties sans pouvoir en­
registrer aucun point le club Chi­
cago a causé une véritable surprise 
samedi soir lorsqu’il a vaincu le 
Montréal par un résultat de 2 à I, 
dans la partie jouée en cette ville en 
présence de trois mille personnes.

En victoire des Eperviers Noirs ne 
fut pas due à la chance car les pro­
tégés du Major McLoughlin ont eu 
l'avantage sur leurs rivaux malgré 
que les deux points du Chicago fu­
rent enregistrés dans la dernière 
période seulement après que le club 
montréalais eut mené par I à 0.

Ward a compté le premier point, 
dans rengagement initial, quelques 
minutes après que la rondelle eut 
été mise au jeu. Il brisa une atta­
que des Eperviers monta accompa­
gne de Stewart et Phillips. Il força 
la défense à s'ouvrir, puis prit Gar­
diner en défaut. Le dernier n’eut 
jamais de chance de protéger son 
filet.

Dans la deuxième période le jeu 
fut fort divisé, mais il n’y eut pas 
de point. Les deux gardiens de 
buts furent fort occupés, niais les 
nombreux coups furent habilement 
écartés.

A la troisième période les Eper­
viers firent un ralliement enlevant 
qui leur valut la victoire. Dès le 
début Stewart fut banni pour avoir 
fait tomber Ruplcy. Chicago atta­
qua avec plus de force que jamais. 
Finalement, Arbour reçut la rondel­
le, passa à Ripley, qui enregistra 
le premier point de la soirée. C'é­
tait le premier point que Chicago 
enregistrait en huit parties. Ce 
premier succès sembla encourager 
les Hawks qui travaillèrent dur. Au 
milieu de la période, Wentworth et 
Arbour firent une double combinai­
son et le premier donna la victoire 
à son club. Vers la fin de la par­
tie Montréal prit des chances déses­
pérées et attaqua avec cinq hommes, 
mais la défense, ainsi que Gardiner 
furent solides.

Alignement des équipes:

majeure.

8.47
15.14
Bun

remplissait la salle à son coifiblc 
M. Ubald Ito.ve, le promo tour pré 

senta les deux concurrents à l'assis 
tance ainsi que M. X.-E. Narbonne,

I président de La Figue de Quille® ca­
nadienne de Montreal!.

M. X.-E. Narbonne après avoir 
adressé la parole fut acclame cha- 
betircusemenf et fut invité à lancet 
la première boule.

Les deux coocurreaits se mirent à 
la besogne avec attention, M. Harel 
ayant à Lutter contre un avantage! 
de 84 points, que M. Hardouin avait! 
pris dimanche dernier et travahUa : 
si ardu ment qu'iqirés la troisième ] 
partie il avait pris un avantage de 
122 -soit 38 points sur le total qui! 
augmenta par suite comme le ne-] 
montre les points enregistrés p.us 
bas.

Après la rencontre, M. Harel, le 
nouveau champion fut applaudi et 
porté en triomphe et félicité de! 
toute parts,

Voici Je résultat détaillé:
F. Hardouin: 120. 88, 169, 131 1 

100. 128, 124. 171, 187.
108. 136, 127.

Total: 1023. Moyenne:
E. Harel: 139, l'28, 232 

137. 175, 162. 144, 129,
144, 129,

Deuxième période
3 Bauge,r,ÿ, Yail .................... 15.00

Punitions: Bourgeault. Bun'Cook, 
Bourge-ault majeure, Connors ma­
jeure.

Troisième période
4— -Rangers. Thompson .... .50
5- Détroit, Hay ......................  11.17

Punitions: Noble, Bourgeault.

LA LIGUE DE
L’U. DE MONTREAL

La Pharmacie n décroché le 
championnat de la Ligue de l’Uni- 
versile de Montréal en battant la 
Faculté du Commerce par 1 à 0, 
samedi après-midi, a l’Arcna Mont- 
Royal. Dans une autre partie. l'Art 
dentaire et l'Ecole Polytechnique 
ont fait partie nulle de (l à 0. I,‘au­
tre joule entre le Droit et 
cine a été gagnée par la 
fanille par un résultat de

la Mé(b 
dernière 
2 à I.

116, 157,
134.13.
149. 189. 

16(1, 103,1 
160. 163,

Moyenne: 153. 
faveur de E. Harel:

137, 175. 162 
173, 128. 117.

Total: 2325.
Avantage en 

302.
M. E, Harel gagne le litre par 218

points.
Dimanche prochain, nu même 

endroil aura Jieii une autre rencon-j 
tre pour le championnat des gros*| 
*c,x quilles et I'eyiplcme représen­
té par la coupe sera donnée n»e ! 
notre populaire boxeur Léo Kid ] 
Roy. 1

Le championnat sera disputé en­
tre M. Geo. SkeHy du en h i,res 
cent et M. Lucien Charpentier du 
e’uh Saint-Denis, rt sera gagné sur 
le nombre de points élans 20 par­
ties dont 10 jouées lr 10 mars rt 10 
le dimanche suivant.

LE CLASSE IENI DES 
EQUIPES

Section canadienne

«

Canadien...............
G.
IX

P.
7

N.
H

Pt»
50

Américain .. .. 17 11 11 45
Toronto ............... 19 16 4 42
Montréal................ 15 17 9 59
Ot t a wti ................ 12 15 12 36

Section américaine 
Panser»............... 20 11 5 49
Hoston.................... 21 12 5 17
Détroit .. ,. k. IX 1 1 S 44
Pittsburg............... X 24 X 24
Ghicago . . li 2X (i 17

PltOCU UNI :S PAItTII •.s

Chicago Montréal
Gardiner luit ilenedict
Taylor defense Boucher
Wentworth défense Dutton
Couture centre Phillip
Gottselig aile Stewart
Irvin aile Ward
Hipley Mill. Siebert
March suit. ■ Smith
McKinnon sut). 1 ticks
Arbour su b. Trottier

Arbitres : Bell et O'J tara.
•SOMMA IB I

Pi•emière périiode
1—Montréa 1 Ward . . . . 5.05

Pnition.s : Trottirr. A rbour, Ward.
Dr uxiènic pér iode

Pas de point.
Punition : Dutton. ,

Mardi soir le 5 mars Montréal 
à Détroit, Américain à Ottawa, 
Hangers à Boston et Chicago à 
Pittsburg.

Troisième période
2— Chicago, Riple\ (Arbour) 3.1»
3— Chicago, Wentworth

(Arbour)..................................
Punitions: Stewart et Phillips!'

FRANKIU GENARO
HORS DE COMBAT

Paris, 4 -Emile “Spider” Plad- 
ner, champion poids mouche d’Eu­
rope. a terrassé Frankie Genaro, 
de New-York, dans la première 
ronde samedi. Le combat dura une 
minute et l’on dut emporter (iena- 
ro hors de l’arène.

Au radio
RECEPTION NUI,LE

La réception, pour se servir du 
terme classique parmi les amateurs 
de la T. S. K., a été "pourrir”, same­
di et dimanche. Hier soir, elle s’or 
nait en plus de bruits infernaux 
produits par 1rs lampes à are. bruits 
des décharges électriques, du ton­
nerre. clr.

Nous avons entendu hier, après 
l’heure Kverendu. le plus magnifi­
que concrrl de matous. Chacun 
cherchait à captor. WGY, WJZ ou 
WEAF, et comme la réception était 
nulle, on poussait la régénération 
à l'extrême. Go fut quelque chose 
d’épique, de funambulesque. Ja­
mais il ne nous avait été donné d’as­
sister à un déchaînement diaboli­
que semblable.

A ce moment, nous avions niusté 
notre poste à WM où Mlle Itelh- 
lierg chantait un air de la Joeonde. 
Nous avons rnleiidu patiemment, es­
pérant que les amateurs las d'une 
vaine recherche, se tairaient chré- 
tu'iniriiienl. mais l'air de la Jocnii- 
de, des morceaux d'orehe.stre, défi­
lèrent sans que parût se calmer la 
fureur des rhats.

Tout cela prouve que les appa-

Concerts de lundi
PROGRAMME ROXV. 7 h 30 W'JZ — 

Harold C Wright, baryton, sera au pro- 
gramme de l’heure Roxy,

ORCHESTRE DU CONCERT FIRESTO­
NE B h., WEAF. — Berceuse russe. Hu­
moresque. de Dvorak Ahl doux mystère 
de la vie. de Herbert Narcisse, de Tostl. 
Sélection ’’Le soldat de chocolat", de 
Strauss

DUO DISC DUO. 8 h. 30 WJZ. — Une 
rose sauvage, de MacDowell. Extraits, de 
"Faust”, de Onunod

A i P GYPSIES. 8 h 30. WEAF — Le 
courrier, de Lakay. Air de ballet, de Her­
bert. Sélection: Le soldat de chocolat.” 
de Strauss Mighty lait' a rose, de Nevtn. | 
Danse hongroise no 2, de Brahms. Ave Ma- ' 
rla. de Gounod. Dans le sud. de Middle- 
ton.

HEURE DE LA GENERAL MOTORS, 9 h. 
30, WEAF — Ouverture: La flûte enchan­
tée. de Mozart Ave Maria d’Othello', 
de Verdi. Prélude de l’acte I. de "Car­
men". de Bizet. Au bord d'un ruisseau, de 
De Bolsdelfre. Ouvre tes yeux bleus, de 
Massenet Rhapsodie hongroise no 2 de 
Liszt Sérénade, de Moszo'vskl. The land 
of the sky blue water, de Cadman. Je vous 
aime réellement, de Jacobs-Bond, Ro­
mance de Fubtnsteln. Prélude en sol mi­
neur. de Rachmaninoff. Le chant du 
Joyau, de ’Faust’’, de Gounod. Sympho­
nie pathétique, de Tschalkowsky Les ar­
tistes de re concert sont Mme Frances 
Aids, soprano de l’Opéra Metropolitan, et 
l’orchestre de la même compagnie 

EXTRAITS DE ROSAMUDE ”, 10 h WJZ 
— Extraits de "Rosamude ", de Schubert. 
Scène de Kermesse de Gounod. Danse 
hongroise, no 5. de Brahms. Sélections 
de "La veuve Joyeuse", de Lehar .

MUSICIENS DE MILADY. 10 h 30. — 
WJZ, - Harmonious Blacksmith, de Han- 
dael. Menuet en ml bémol, de Beetho­
ven. Adagio, de Haydn Allegro modera­
to en ré majeur, de Haydn.

Gavotte, de Purcell The Garland, de 
Jopklnson VVlegrnlIed, de Mozard Air 
en sol, de Bach. Marche turque, de Mo­
zart.

GRAND OPERA. ’’NATOMA 11 h — 
WEAF. Opéra die Herbert. Voici la dis­
tribution de» rôles. Don Franclso de la 
Guerra, par Herbert Gould: le Père Pe­
ralta par John Oakley; Juan Baptlsta Al­
varado. par Frederic Baer, Jose Castro, 
par Théodore Webb. Pico, par Steele Ja­
mison Kagama. par Emile côté, Paul 
Merrill par Judson House Barbara de 
la Ouerra. par Rosalie Wolfe. Natoma, 
par Astrtd Fjelde.

L lndlenne Natoma aime l officier de 
: marine américain Paul Merrill actuelle- 
i ment en service sur 1’ile Santa Crux Na- 
) toma a parlé souvent de son amie Barba­

ra et lorsque Paul Merrill rencontre cette 
dernière, il l’aime Le cousin de Barba­
ra. Alvarado aime aussi sa cousine et 
s’associe à Castro. Kagama, Plco et Va­
queras venus masser sur nie Mais Bar­
bara se querelle avec Alvarado qui Jure 
de tuer Merrill Au cours d’une fête, 
Castro, l’homme d'Alvarado. a Imaginé de 
provoquer Merrill dans une danse meur­
trière. appeiêe la danse du poignard. Mais 
Natoma a accepté le défi et danse avec 
Castro et dans une évolution de la danse 
tue Alvarado Natoma est alors con­

damnée A passer la vie ati couvent et volt 
avec tristesse mats sans rancune. Merrill 
et Barbara fiancés.

Chaînes Columbia
HEURE VITAPHONE — 9 h 30. VVOR. 

Al Jolson Colleen Moore Dorothy Mackall, 
Conrad Nagel. Monte Blue, Alice White 

UNITED CHORAL SINOERS. 10 h. 30: 
WOR. Hark! forward, de Cellier. Lon­
donderry sir. de Grainger. Wtddicombe 
Fair, danse du Kerry, de Molloy. Stepha­
nie. gavotte, de Cz.lbulka. Meow, de Her­
bert, Cornes d'Hoffman, barcarolle, de 
Offenbach The Brownies, de Leonl. Oli­
vette. le requin et la torpille, de Audran.

Concerts de mardi
ORCHESTRE SAVANNAH. 6 30, WJZ - 

La reine de la flotte, de Crosby, “Round 
Evening, de Moret, Orientale, de Cul; 
Oncle Tom. de Langey; a toi. de W'ald- 
teufel: La tempête, de Lake 

RECITAL DE GENIA FONARIOVA. 8 00, 
WEAF — Danse, de Oretchanlnoff; Tris­
te est la steppe, de Oretchanlnoff; Batou 
Bay. de Oretchanlnoff; Conte de fée, de 
Gretchanlnoff; Menuet, de Korestchenko; 
Berceuse, de Oretchanlnoff; Nocturne de 
quatuor en re majeur, de Borodlne; Dan­
se slave, de Olazounow.

HEURE EVEREADY, 9,00, WEAF. 
PROGRAMME DE MUSIQUE CLASSI­

QUE, 10 (g), WJZ. Extrait de “Tannhau- 
ser”, de Wagner; Extrait de 'Whoopee", de 
Donaldson; Andante de "Symn’ionte No 
S", de Tschalkowsky; Un coûte d’amour 
de 1'Alsace-Lorraine, de Spier; Orientale, 
de Cul; La marche des mousquetaires, de 
F-tml.

THE FOUR CONTRALTONES’. 10 JO.
1 WEAF. A Swsn. de Orleg. Une chose 
I précieuse appelée l'amour, de Coots; When 
i Twilight. Comes, de Tandler

RECITAL DE LANNIE ROSS. 10 30. WJZ. 
Leave Me n Beautiful Melody, de Cos- 

low; Quand l'été est, parti, de WhilUltè. 
Chants canadiens: A St-Malo; Catln bell" 
eatln. Vive la canadienne: O Canada; A 
Llss to Remember, de Bryan.

Programme de lundi 
Postes locaux

CKAC. 41 Ini. Montréal 
2 00—Heure de la Chaîne Columbia.
4 30—Bourse 
8 00—Heure Shagmoor.

CFCF. 291rn Montréal 
11.00—Programme du atudio.
12 15—Bourse
12.35—Orch. do l'hôtel Mont-Royal 
100 - Bourse
I, 25—Concert A l’hôte! Mont-Royal.
300 Heure de musique de Wilder s.
4 45-—Gramophone
5,30-Causerie de M Arthur Oaboury se­

crétaire-général de la Ligue de Sé­
curité de la province de Québec. 

5.40—Gramophone 
5.55—Bourse
6 00 Programme du studio
7.00— Orch de 1 hôtel Mont-Royal.
7.30 Demi-heure musicale de Vapex
8 00 Revue de la Canadian Wrigley, de 

Toronto
9.00 Heure de musique Maple Leaf"

10.00— Prog musical de r’impertal To­
bacco.

II. 00 Orch. RomaneUl, de Toronto.
12.00— Orch. de l'hôtel Mont-Royal

Postes extérieurs
8 II. P.M

CNRO. 600-434.5, Ottawa Orch. de con­
cert

NBC System. Concert Firestone S WEAF 
WLW. 700-428 Cincinnati Prof. Ky- 

j rock; Jack Little.
I WPG 1100-272. Atlantic City Concert 
en dînant.

8 H. 30 P M.
NBC System A Ai P Gypsies a WEAF 
NBC Svslem. Duo Dises à WJZ.

9 H. PM.
CNRO. 600-4345. Ottawa Programme

musical.
CFC A. 840-357, Toronto, Philharmonie 

Symphony
WBBM 770-389. Chicago Classique 
NBC System Orch. Edison A WJZ 
WLW. 700-426 Cincinnati. Minstrels.

9 II. 3(1 P M
WBBM 770-389 Chicago Chicago Orch 
NBC System. Motor» Party A WEAF 
NBC System "Real Folks A WJZ.
WPG i 100-272. Atlantic City Orch (le 

concert.
10 II P.M

WBBM 770-389 ( :he-pgf' Vues' lom-

bardo's Canadians
NBC System. Blue Danube Nights A 

WJZ
WPG, 1100-272. Atlantic City. Entertain­

ers. ;
WLW. 700-428. Cincinnati. Hamilton 

Club; Orch.
10 H. 30 P.M.

NBC System. Empire Bulldere A WEAF 
NBC System Milady’s Musicians A WJZ.II || p ]Vf
NBC System Charity Ball from Wash­

ington A WEAF.
WON. 720-416 Chicago Tomorrow» Trtb; 

Hungry Five
WPG. 1100-280. Cleveland. Loew’s Prog.

Programme de mardi 
Postes locaux

CFCF. 291m, Montréal 
12.33—Orch, de l’hôtel Mont-Royal.
1.00— Bourse.
1.25—Concert A l'hôtel Mont-Royal
3.00 - Programme des Venetian Gardena. 
4.50—Orch. de l'hôtel Mont-Royal.
5 55—Bourse.
6 00—Programme du studio.

CKAC, 411m. Montréal.
10 30 -Bourse.
10.40—La bonne cuisine 
11.20 - Nouvelles.
11 45—Causerie.
12.00— Programme du chemin de fer Ca­

nadien National.
4.30— Bourse.
6.30— Programme de l’hôtel Queer’*.
7.30— Programme mus»i:ai.
9.00—Programme de la brasnoile Fronte­

nac.
10.00 -Concert de la compagnie Chiclet

and Dentyne.
10.30 -Programme du studio.

Postes extérieurs
7 H. PM.

KDKA, 980-306. Pittsburgh. Adresse; 
chant sacré.

NBC System. Voter'» Service à WEAF 
WJZ. 760-394.3. New-York. Smalle and 

Robertson A KWK
WLW. 700-428. Cincinnati. Cau»erte ca­

nine; Orch. Gibson.
WOR, 710-422, Newark. Entertainers.

7 H 30 P.M.
CFCA, 840-357. Toronto. Maytag Ra- 

dioette.
NBC System. Soconyland A WEAF 
WON. 720-416. Chicago Nlghthawk»; 

Ensemble.
NBC System. 700-428. Cincinnati. Sohlo 

Musicians A WTAM
8 H. P.M.

NBC System Soprano A WEAF 
WGY, 790-379.5. Schenectady Studio En­

semble.
NBC System. K t rom b erg Carlson Sextet 

A WJZ.
WLW, 700-428, Cincinnati. Symphonie 

Cincinnati.
WOR. 710-422 3, Newark. "Main Street". 
WTAM. 1070-280, Cleveland. Programme 

de studio.
8 II. 30 P.M

NBC System. Heure Michelin A WJZ, 
NBC System. Prophylactic Program à 

WEAF.
9 H. P.M.

NBC System. Heure Kveready A WEAF. 
NBC System Three-lc-One Theatre A 

WJZ
9 H. 30 P.M.

NBC System. Dutch Master Minstrels A 
WJZ

10 H. P.M.
CNRA, 930-322,4, Moncton. Orch. de con­

cert.
KDKA. 980-306 Pittsburgh. Syncom,
NBC System. Clicquot Eskimos A WEAF 
NBC System Syncomatlca A WJZ.

10 H 30 P.M.
NBC System Contraitone» A WEAF 
WOY. 790-379.5. Schenectady, Studio 

1 Ensemble.
NBC System Orchestradlan» A W’JZ 
WTAM 1070-280, Cleveland Causerie; 

Entertainers
CFCA, 840-357, Toronto Orch. Watson

n h. p.m.
NBC System RKO Vaudeville Hour à 

WEAF.
NBC System. Blumber Music A WJZ. 
WLW. 700-428, Cincinnati Heure de va­

riété.
WPO. 1100-272, Atlantic City. Orch 8.1- 

ver Slipper.
11 H. 39 P.M.

WLW. 700-428. Cincinnati. Quintile En­
semble

WGN. 720-416. Chicago. Goldkette s Or- 
chestra, Dream Ship.

PETITES AFFICHES 
Tarif

VniTTFA UF.MAVnF.S — l.oretlo" : 
Xlslsons. ehamures, msgeelns, etf. 
— A vendre, Perdu. Trouvé, etc.— 
1 sou le mot. minimum 25 sou».-- 
T.» même annonce, un mois, rrml- 
xr de IflTti.

NAISSANCES. DECES. MESSES, HH- 
MEHCIEMENTS — 50 »ou» p«r In­
sertion.

CARNET MONDAIN etc. — Il 00 par 
inurtion.

INSTITUTEURS ou INSTITURICE3 
DEMANDES

j On demande pour la Saskatchewan des 
! instituteurs ou Institutrices possédant dl* 
I pl9«me supérieur d Ecole normale et con- 
: naissant bien l'anglais. InutU» d'écrire 

sans ces qualifications. Salaire variant de 
*1100 A *1260 par année Ouverture des 

: riasses du 1er an 15 mais. S’adresser im­
médiatement à Raymond Denis. Président

>1 EN AGERE ü EM AN I ) E E
On rimende une personne sage conna‘« 

saut la ternie d'une maison, et sachant 
faire 1» cuisine pour presbytère. S’adres- 
aei au ptesbytére de Verchére». Qué

8-3-29

A VENDRE
Po»t,e de Cinéma P»thé renforcé N.A R., 

neuf FUm Standard. Un bon marché 
S'adresser Casier 108. Le Devoir. 3-3-29

PIANO A VENDRE
Piano droit, neuf, A vendre A bonne 

condition Cause déménagement. S'a­
dresser A 3636, rue Saint-Dents, appt 8

MAISON A VENDRE
2 logements de 3 appartement» chacun, 

en bonne condition: terrain 23 x 100 » i 
numéro 7077 de Saint-Valller $1.700 00 
Téléphone HArbour 1241 J n.o

TA.iLKS DE BiU.ARD
On demande de» table» de billard ou 

de "pool" S adresser eu presbytère d-» 
la Ville 8t-Laurent Tèl. HvWater 0112

7-1-70

reils réflénératifs xont cncoro en 
Brand nombre pour lit calamité de 
leurs voisins, ('.es appareils, nous 
n’hésitons pas ii l'affirmer, de­
vrai en I être prohibés dans les vil­
les. Nous ne voulons pas dire que 
tout appareil à rénénation devrait 
être jeté nu feu, mais chacun de* 
vrai! ou ajouter un étiiRe de liaute- 
fréquence. ou pincer un “choke" 
pour cmpêrhcr la régénération trai­
ler dans l’antenne.

Un tout ens in réception a été ab­
solument mille depuis samedi même 
sur les mûries longueurs d'ondes.

GYHG est revenu. Il utilise ac­
tuellement l’ancien poste de Hali­
fax. qui n'a rien de très riche, mais 
les ingénieurs de la Northern ont 
l(Mi» de même si bien balancé les 
appareils (pic tout en demeurant 
strictement dans sa fréquence le
( IIYf ' •rmnftpolm avait rmrinhiiit

A LOUER
2 maisons, l'un» d» 10 pièce» l'autre de 

9 Eau électricité, reve» cimentée» 8*te 
magnifique A Pont Vlau, rue Desnoyer». 
*23 00 par mol» S'adresser eux Soeur» 
Missionnaire» de l’immaculée Conception 
T*' Piment 7577 •

ORGUES A VENDRE
Les orffue de la Cfe d Orgues 

canadiennes de St-Hyadnthe se 
distinguent par le choix des ma­
tériaux, la solidité de la cons­
truction, la beauté des jeux et la 
possibilité d’une registration va­
riée. Prix à partir de $2500. 
Facilités de paiement*. S’a­
dresser au représentant A. Du­
mas, 1185 rue Crescent, Mont­
réal. 9-3-29



4 MAKS 1929MONTREAL, LUNDI LE DEVOIR
Une conférence 

de M. David
LE SECHETAIHE PROVINCIAL 

PARI.E DE LA PETITE ECOLE 
— L’INSTITUTEUR LAÏQUE ET 
L'INSTITUTEUR RELIGIEUX
M. Athanase David a donné une 

conférence, samedi soir, à une soi­
rée organisée au profil de la revue 
pédagogique “La petite école”, par 
M. E. Gingras. La séance a eu lieu 
à la salle Saint-Sulpice.

M. J. M. Manning a présenté M. 
David et M. l’abbé Adélard Desro­
siers l'a remercié.

MM. Rodolphe et Lucien Planion- 
don, Mmes Ybolika Gyarfas, Mme 
Larivière, Hélène Manny et Cécile 
Allard-Demers ont exécuté un pro­
gramme musical intéressant.

DECLARATION IMPORTANTE
M. David a parlé de la petite éco­

le et de scs besoins. Vers la fin de 
sa conférence il a fait une décla­
ration importante au sujet des ins­
tituteurs religieux et laïques. Voi­
ci d'ailleurs substantiellement cette 
déclaration.

On a dit en certains milieux que 
j’avais gravement offensé le senti­
ment religieux, on a dit que j'avais 
été injuste le jour où j'avais deman­
dé plus de respect pour l’instiftiteur 
laïque. SI l’on veut que l'enseigne­
ment devienne une corporation fer­
mée, je n'y ai pas d'objection, mais 
qu’on le dise. Et au’on Je dise sur­
tout et qu’on ne fasse pas perdre 
leur avenir à des centaines de jeu­
nes gens qui apprennent dans nos 
écoles normales l'art pédagogique. 
Si l'on veut qu'ils se livrent à ren­
seignement, qu’on leur donne l'as- 
suranre qu’ils auront de quoi sub­
venir à leurs besoins et à ceux de 
leur famille.

Un homme disait je ne sais où, 
que le laïque parce qu'il a de la 
famille ne peut être aussi bon ins­
tituteur que celui qui n’en a pas. 
Eh! bien moi je dis que celui uui 
a de la famille et qui en connaît les 
problèmes, est capable d’éduquer les 
enfants davantage. Voilà ce que 
j’avais à dire. Ce n’était pas grand'- 
chose, mais il fallait avoir le coura­
ge de le faire.

LA PETITE ECOLE
M. David estime que l’on ne re­

connaît pas le dévouement et les sa­
crifices de nos petites maitressos 
d’écoles, celles que l’on ne paie mê­
me pas comme une servante.

On me dira, dit le conférencier: 
Que faites-vous pour y remédier? 
Mais dit M. David, je crois à l’édu­
cation du peuple. Ce n’est pas par 
une loi qu’on pourra améliorer le 
sort de l’éducatrice. Il faut con­
vaincre le père et la mère de l'im­
portance du rôle social rempli par 
l'institutrice.

M. David dit qu’il faut embellir 
l’école, la rendre hygiénique, l'om­
brager sous la ramure de beaux ar­
bres, l’orner de fleurs, etc. Car li­
sez tous les livres, apprenez les dic­
tionnaires, le plus beau livre qui 
soit c'est celui de la nature qui s’ou­
vre à tous si beau et si rempli d’en­
seignements. Dans la petite école 
rurale qu’on apprenne au fils de 
cultivateur à goûter lu beauté d’un 
brin d'herbe, la poésie simple et 
profonde des ruisseaux, des arbres. 
Qu'on . lui apprenne d'où vient le 
grand fleuve, lu nature du sol qu’il 
foule, pourquoi les moissons sont 
vertes et pourquoi elles se dorent, 
1 origine du bruit du tonnerre, de 
la pluie et des vents.

Quelqu’un a dit: Il no faut pas 
trop instruire le peuple. Or dans 
une démocratie comme la nôtre où 
chacun coopère au bien ou au mal­
heur de sa patrie, il faut pour que 
cette démocratie soit prospère que 
chacun connaisse ses devoirs, et il 
faut aussi que’ chacun obtienne ce 
qu'il lui faut savoir, sans sortir de 
son milieu.

Mort de M.
Haley Fiske

LE PRESIDENT DE LA METRO- 
POLITAS LIFE EST DECEDE 
SUBITEMENT A NEW-YORK, A 
L’AGE DE 77 ANS
New-York, 4. — M. Haley Fishe. 

président de la Metropolitan Life 
Insurance Company, est décédé su­
bitement dans son automobile, en 
face de sa résidence, 898, avenue 
du Parc, hier, vers une heure. Il 
était âgé de 77 ans.

Il fut le premier à développer un 
programme de santé parmi les dé­
tenteurs de police d’assurances in­
dustrielles. II avait vu dans l’assu­
rance le remède à la plupart des 
maux économiques dont souffre no­
tre société. C'a*;! lui qui eut l’idée 
de faire visiter par des gardes-ma­
lades les détenteurs de police dans 
le but de prolonger leur vie. Il 
réussit par ce moyen à augmenter 
la tnoyennp de 8.83 ans, de 1911 à 
1925. Il introduisit la mutualité 
dans sa compagnie en 1915 et fit 
tout en son possible pour faire bé­
néficier les assurés de tous les 
avantages possibles. En 19 ans, il 
fit distribuer pour 849,000,000 «le 
boni parmi les assurés.

Né le 18 mars 1852, à New-Bruns­
wick, New-Jersey, le fils d’un maî­
tre-forgeron. Haley Fiske fut édu­
qué à une école privée de sa ville 
natale, puis à Rutgers College, dont 
il obtint le titre B. A. en 1871, de 
M. A. en 1874 et de L. L. I). en 
1921. En quittant le collège, il fut 
reporter pour le Times de New- 
Brunswick, et le Journal, d’Eliza­
beth, N.-J., ainsi que le correspon­
dant pour la Tribune de New-York. 
Il fit ses études légales tout en 
poursuivant son travail de journa­
liste.

Il s’était marié deux fois. En 
1878 il épousait Mary G, Mulford, 
dont il eut une enfant, Helen, et qui 
mourut en 1887 En 1887 il épou- 
sait Marione Cowles Cushman, qui ! , • *
lui donna cintf enfants, > L echevin A.-A

Le boulevard
métropolitain

DES REPRESENTANTS DE LA
PARTIE EST DISCUTENT LA
QUESTION ____
L’Association des Hommes d’Af- 

faires de l’Est et la Chambre de 
Commerce de l'Est avaient convo­
qué une assemblée qui a eu Heu 
hier dans la salle du marché de 
Maisonneuve. Un grand nombre de 
contribuables de la partie est de 
la ville et des municipalités de 
l’Est s’étaient rendus à cette as­
semblée dont le but n’avait pas été 
révélé. M. Joseph Jean, avocat, 
président de la Chambre de Com­
merce de l’Est, et M. H. Lambert, 
vice-président de l’Association «les 
Hommes d’Affaires. ont présidé 
conjointement cette assemblée.

L’assemblée avait pour but de 
mettre les citoyens au courant d’un 
projet de loi concernant le boule­
vard métropolitain qui doit traver­
ser l’Ue de Montréal. La Législature 
avait autorisé, l’an dernier, la Com­
mission métropolitaine à préparer 
les plans du boulevard. Cette an­
née, la Commission veut l’autorisa­
tion de faire les expropriations en 
dehors de la ville, de construire et 
de maintenir ce boulevard. Ce sont 
les inunicipaliéts intéressées qui se­
raient appelées à payer le coût de 
ce grand boulevard.

“On ne s’objecte pas, a dit l’avo­
cat Jean, à la répartition des frais 
d’expropriation mais les municipa­
lités de l'Est ne tiennent pas à j 
payer pour les parties de ce bou- j 
levard qui seront construites dans; 
l’ouest".

M. Jos. Versailles, maire de Mont- j 
réabEst, a parlé dans le même sens. ! 
Il a suggéré la formation d’un co- j 
mité qui irait rencontrer M. Ga* | 
bias, président de la Commission ! 
métropolitaine, dans le but de 
protéger les intérêts des contribua-

Desroches,
De 1873 à 1891, M. Fiske apparie-!sident l,u comité exécutif, 

ale Arnoux. RRch ! (!u’11 « emendait pas qu’on

prè-
_ a dit

naît à la firme légale AnmuxTRitch ! «’entendait pas qu’on sacri- 
& Woofdord, procureurs de la ïie ,cs intérêts de l’est au profit de ! 
compagnie. Il devint membre de la ccux de l’ouest. Comme 95 pour ; 
firme en 1883 et en 1891 était nom- cent du boulevard métropolitain 
mé vice-président de la Me/ropo/i'-lsera Payé par les contribuables de 
/un. 11 fut l’avocat de la compa'gnie la ville de Montréal, il n’est que 
dans les grands procès, où il reni-Üuste du’ils soient appelés à se pro-j
porta, par sa parole éloquente et 
persuasive, des succès considéra­
bles. Dans une cause, Fuller vs 
Metropolitan il sauva la cotnpagnie 
d’une demande de paiement «jui au­
rait englobé tout son capital.

Mort dit docteur

(>u apprend le décès, survenu 
hier, du Dr N.-C. Chabot de la rue 
Saint-Denis. Né à St-Martin-de- 
Lavâî en 1857, le défunt avait fait 
s«\s études à l’Ecole Normale Jac­
quets-Cartier et à l’Ecole de medici­
ne Victoria. Reçu médecin, le Dr 
Chabot exerça sa profession à 
Montréal pendant quelques années 
pour ensuite être nommé profes­
seur à l’Ecole Normale Jacques- 
Cartier qu’il ne devait pas quitter. 
Pendant plus de quarante-huit ans 
il fut professeur de sciences natu­
relles, d’histoire du Canada et de 
géographie'. Nommé secrétaire de 
l’école par l’abbé Verreau, princi­
pal d’alors, ii a toujours occupé ce 
poste. l,p défunt était aussi un 
membre actif de la Société Histo- 
rimie de Montréal.

Feu le Dr Chabot laisse trois en­
fants: Norbert, d’un premier ma­
riage avec Clérilda Chabot, et deux 
filles de son second mariage avec 
Stella Verreault qui l’a précédée 
dans la tombe: Mme Donat Rous­
seau et Mlle CécNe.

Le service aura lieu mercredi à 
l’église Saint-Jenn-Baptiste et la sé­
pulture aura Heu à S-aint-Roch- 
des-Aulnnies. où le défunt passait 
ses vacances d’été.

noncer. C’est pour cette raison . 
qu’il s’est objecté à la clause du bill j 
qui a trait à ce boulevard.

Les échevins Arcand, Dupéré et 
Lalaneette, MM. Jos. Renaud, Wil­
liam Tremblay et le notaire Lapor­
te ont aussi adressé la parole. Il a 
été décidé qu'un comité spécial 
composé des échevins de l'est «L- la | 
cité de Montréal et des maires des | 

N.-G, Chabot ; municipalités de l’est s’occupe- j 
raient de rencontrer les membres 
de la Commissions métropolitaine | 
et les ministres provinciaux pour ; 
s’opposer à la clause du bill au cas ^ 
où on ne pourrait en venir à une 1 
entente.

PLateau 5151

Concours pour le

CONDITIONS ET PRIX OFFERTS

L'instruction qui n'a pour eonsé-

3uence que de prendre les enfants 
'une classe sociale pour les sortir 
de leur milieu et en faire des échecs 

est certainement mal orientée. Il 
faut que le programme d’instruction 
soit .adapté au milieu auquel il est 
destiné, qu’on préconise l’agricul­
ture dans les milieux agricoles, etc.
Mais s 11 arrive qu’un enfant montre 
d’exceptionnelles dispositions, pré­
sage d’un bel avenir, et de belles 
promesses pour son pays, qu’on ap­
porte un soin particulier à cultiver 
l'Intelligence et le coeur de cet en­
fant, qu'on l'envoie ensuite à l’é­
cole complémentaire. On n’a pas 
le droit d’empécher cet enfant de 
donner la mesure qu'il pouvait don­
ner.

11 serait excellent que dans les i . , , .
centres de campagne on crée des nu'1,‘ P‘uir honorer la mémoire de
écoles spéciales où l’on apprenneL(n,ls-lllI,Rol;v,‘>, LaI,0Vt!Ino', 
à l’enfant à aimer l’agriculture, et, I.(>s «’oncurrents devront être «les 
aussi où il puisse apprendrt' sans J artistes canadiens. Les conditions 
sortir de son milieu divers métiers l(lu concours n’imposent aucun sty- 

' ’ ' * éciale, mais
des don-

p.e. «les frais aux I nee> oc i msunre. i.c concours est 
municipalités ou corps publics qui ouvert jusqu’au 1er juin à 6 h. 
veulent fonder de telles écoles. du soir alors que tous les ma­

ll faudrait aussi que l'instituteur quettes, plans et devis devront 
ou institutrice eût des notions de avoir été déposés à la bibliothiuiuc

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

.... i

PRESSIERS DE JOURNAUX
Le Syndicat catholique des pres- 

siers de journaux donnera ce soir, 
à la salle principale des syndicats 
catholiques, 1231, Demontigny est, 
un concert-boucane à l'occasion de 
l’installation de ses officiers élus 
à la dernière assemblée.

_ M. E. Lafontaine, président de la 
Fédération catholique des métiers 
de l'imprimerie, présidera lui-mê­
me à Ja cérémonie «l'installation.

Le comité d’organisation de la 
soirée a préparé un joli program­
me de divertissements pour les 
membres et les invités. Il y aura 
chants et déclamations. On servi­
ra aussi «les rafraîchissements. Dis- 

. * A. , . i tribution de tabac, cigares et clga- momiment Lafontaine rettes. On procédera aussi à qud-
--------  I ques tirages intéressants. Tous les

membres sont priés d'assister. Tous 
les syndiqués «le l'imprimerie, ty­
pographes, prevssiers de travaux de 
ville et relieurs sont cordialement 
invités à cette fête de famille. En­
trée gratuite.

L’année 1928 a été excellente

.

VENTE DE MEUBLES
chez fftnpwt»

VOICI DES PETITS MEUBLES UTILES A 
PRIX TRES AVANTAGEUX

Wagonnet à thé
Beau noyer solide avec tiroir et CA
cabaret.............................................. x • O

Berceuse
“Windsor

En clmue solide, fini 1 /\ *7 C 
antique................... Xv/# / JT

—en rotin fini brun — siège 
automobile et dossier recou-

tonne ....................

Petites
tables décoratives

Forme rectangulaire ou deini-lu- 'i 1 w 
ne, fini noyer repoli.....................

Fauteuil
confortable
noyer, couverture

16 50
- cadre 
mohair .

ï -.«.VÎ.-VR. A. .*\> •• w* £• L'. **’**•’-

Berceuse

Mobilier 
de vivoir

Chesterfield de (K) pouces 
— spécialement pour ap­
partements où l’espace est 
restreint — fabrication 
SNYDER (à répreuve des 
mites) couverture toile de 
Bedford. Prix

CONDITIONS 
FACILES 

SI DESIRE DUPUIS FRERES— au quatrième lutiflMl mars

" ——l—1*”*"
Rom Sainte-Catharbu, Katat-AagrA Damvattrnjr at Saint-Christapht
J N. DUPUIS, prit hmuwirt PI.at «a a ALBERT DUPUIS. pritiStol.
A. J. DUOAL, ». p. tt ittr-pir B1S1 ARMAND DUPUIS M*.

,PLUS QUE 5 JOURS AVANT NOTRE Glième VENTE ANNIVERSAIREi

sortir «le son milieu divers métier,s'uu concours n imposent 
utiles, surtout durant les longs mois | b' ni aucune forme spéc 
d’hiver. Le gouvernement u passé ! l’artiste devra s’inspirer 
une loi offrant 50 p.c. des frais aux 1 nées de l’histoire. Le co

Au cours tl«‘ sa dernière réunion, 
le Comité «lu monument LaFontai- 
ne, réorganisé depuis quelque 
temps, a décidé de rouvrir le con­
cours aux artishss qui vomiront | nemr Itxs pressions de journaux. Le 
soumettre des projets «U* monu ; Syndicat, par voie de négociation.

a obtenu, au cours de l’année, 83.00 
d'augmentation «le salaire par se­
maine pour les prt'ssiesrs, les assis­
tants et 2èmes assistamts-prossiers 
et $2.00 pour les prèpareurs «le pa­
pier, huileurs, journaliers et ap­
prentis. Le salaire des pressior* de 
journaux est maintenant de $42. 
par semaine; $30. pour les assis­
tants et $33. pour les 2èmc* assis­
tants; huileurs, $27.00.

l’agriculture, dans les écoles «le ram 
pagnes. Comment veut-on qu’elle 
fasse aimer l'agriculture si elle n’en 
connaît rien. 11 serait peut-être 
possible que les écolex
suppléent à cette déficience

L’industrie du
camionnage marche

avec le progrès

municipale. Aucun de «'«\s devis, 
plans et tmujueltes ne devra por­
ter le nom de Fauteur, mais être 
désigné par un épigraphe ou un 

normales pseudonyme qui sera répété sur 
une enveloppe cachetée contenant 
les noms et adresse de Fauteur. Un 
jury offrant toutes les garanties de

V LACHINE
O soir, assemblée à la salle «les 

syndicats «le Lachine, sous-basse- 
ment de l’Aciulémie Ficlicr, lôème 
avenue «lu Syndicat catholique in­
terprofessionnel. Tous les membres 
sont priés «l’assister.

Mardi soir, assemblée du Syndi-

tuera sur le résultat «lu concours et 
désignera en les classant par onlre 
de mérite le premier et le second 

Au cours d’une grande assemblée ' meilleurs projets. Après le con­
cours. tous les projets déposés se­
ront exposés en public mais seuls 
les noms des «leux artistes classés 
premier et second seront rendus 
public.

Si le projet est r«^connu premier

des camionneurs des districts en­
vironnants, tenue ces jours der­
niers ü Montréal, il a été décidé de 
créer un depot central pour la re­
ception et l'expédition des mar- 
chandises, afin de faciliter les pro

Le plus délicieux
JAMBON
est celui de

S. L. CONTANT Ltée
cès. On «e laisse aller; on laisse di­
minuer l’état déjà si peu bon des 
conditions de travail; on n«^ réagil 
pas. Beaucoup, par ailleurs, ont 
des conditions de travail accepta­
bles pour le moment et ils se sou­
cient fort peu de prêter main-forte 
aux compagnons plus mal parta­
gés, ignorants qu’ils sont qu'une 
situation semblable peut les frap­
per au moment qu'ils s’y attendent 
le moins.

Les officiers généraux du Syn­
dicat espèrent que tous les mem­
bres actifs du Syndicat mettront 
l’épaule à la roue et que pas une 
assemblée n«> se passera sans que 
les plus vaillants aient quelque 
nouveau numbre à proposer.

Le local no 3 des cordonniers- 
treesers s'est réuni sous la prési­
dence «le M. J. Gobéil, M. A. White 
agissant comme secrétaire. Les cm- ' 
ployés «lu département du treesage 
(finissage) d’une manufacture im­
portante de la ville ont présenté 
une demande «le révision des listes 
de salaires; cette demande sera de 
nouveau étudiée à la réunion de 
mercredi prochain. L’agent d'af­
faires, M. G. Laurier, sera alors au­
torisé «i donner suite aux décisions 
de l’assemblée.

EXECUTIF. DU TEXTILE

compétence et d’impartialité sta- cat catholique des travailleurs en
fer, à la môme salle. Tous les mem­
bres sont priés «l'assister.

CORDONNIERS-SYNDIQUES 
Ce soir, se réunira à la salle No j 

5. Edifice «les syndicats catholi-1 
qu«*. 1231, Demontigny est. le Du-' 
reau exécutif généra! du Syndicat ; 
catholique des travailleurs 
chaussures. Plusieurs problèmes 
Importants à l’ordre du jour; rap­
port de M. G. Laurier, agent d’af
h............................. ..................et délégués

Mêmes des industriels expéditeurs, i‘st jugé digne d’être réalisé, l’nu- 
tout en améliorant le service du leur sera chargé de l’exécution et 
camionnage et en le mettant sur l’auteur du second projet recevra 
une base d’efficacité plus compté- un prix de $300. Si aucun des deux
te. projets n’est trouvé suffisamment _ . ,

L'entrepôt de la J.-R. Raittargcon bien pour être réalisé. Fauteur elns- siégé conjointement mercredi der- 
Express Ltd, 8 rue Queen, fut choi-, sé premier recevra un prix de $300 nier, sous la présidence de M. 
si à l’unanimité comme le mieux et le second un prix «le $200 Sansoucy, M. O. Roberge, agissant

'aires. Les «yffieiers 
sont i»rié.N «l’avsi.st«?r.

I>es locaux «les monteurs, «les ma­
chinistes et du cuir à semelle ont

Le Bureau exécutif général «le la ; 
Fédération nationale catholique «les 
ouvriers textiles du Canada se réu­
nira ce soir à l’édifice des Syndi­
cats catholiques pour étudier plu­
sieurs points importants: effets de 
la loi de salaires minimus et étu­
de des violations dan/ les usines; i 
rapport du euchre-concert; campa­
gne de propagande; rapport finan­
cier. Tous les officiers sont priés 
d'assister.

Font partie du bureau. MM. KJ 
, Ouellette, président général; M. H 

e‘n Foucault, pour le no f. avec M. N. 
Thérten, M. J. Letnelin, Mme E. 
Matteau et Mine Martel, pour le no 
2; M. Poupart, pour le no 3; MM. H. 
Boyd, W. Richer, Mlle Richer pour 
le no 4.

CHAUFFAGE A L’HUILE
Rencontrez - nous à L’HOTEL WINDSOR du 5 au 9 mars

EXPOSITION MENAGERE ET DE
CONSTR UCTION

Voyez le merveilleux WILLIAMS-OIL-O-MATIC
Ce brùleu;- à l'huile est destiné aux grandes mai­
sons, conciergeries et grands édifices.

un
L’illustration ci-contre représente une de nos ins­
tallations à Montréal où l’ECONOMIE PAH LHÜI- 
LE SUR LF. CHARBON ANTHRACITE a été de

sans compter 
né.

44%
le salaire de chauffeur qui tut élimi-

Pour les petites maisons le WILLIAMS DIST - 0 - MAT1C
économise aussi le combustible et c est une muic 
bénédiction. 11 s’adapte aux fournaises consom­
mant moins de 18 tonnes de charbon.

i Absolument silencieux)
S’installe à peu de frais avec facilités de paiement.
L’OIL-O-MATIC et le DIST-O-MATIC peuvent être 
installés en tout temps sans arrêter votre chauffage 
actuel.

désigné au point de vue de l'amé­
nagement pour répondre à ci»s 
fins, à raLs«m «le sa situation a la 
tête «le la navigation océanique et 
des Grands lacs et à proximité des 
tètes de lignes «le chemin-s de fer.

Euchre

Civerrier et Sherbrooke, au centre 
de la rue. avec la bibliothèque tmi- 
nicipalc d'un côté et le parc La- 
Fontaine de l’autre.

Les artistes qui désirent partici­
per au concours sont priés de com- 

Demain soir h 8 h. 30, euchrc 1 muniquer avec le présiilent du ro- 
avec dix prix de présence de $2.50 mité, le Dr Eudore Dubean, 400 
en or chacun, au profit des Oeuvres ! es» rue Sherbrooke, qui leur fera 
«lu Patronage Le Prévost, 5707 rue tenir une copie des conditions en

Le monument Lafontaine sera : Ço.™»* ‘^rétaire. !'? 
élevé à l'aboutissement des rues, jnitié quatre nowv*nux . ,Le rapport «tes délégués a i ex ecu-

St-Dominique. près 
Mile-End.

de la gare du détail du concours et tous les au­
tres renseignements désirés.

tif au sujet «les méthodes «le propa­
gande et de la grande campagne 

I d'organisation n été approuvi. Les 
membres ont exprimé 1 opinion 
qu'il fallait une rénet on puissan­
te nu sein des cordonniers pour les 
convaincre qu’Usi doivent s organi 
scr solidement. Le plus grand en­
nemi. après enquête, n s^t pas la 
haine, ni l’animosité, ni Irmajique 
tü* confiance, mais bien 1 nidifie- 
r«nce, i’auathie. mere de 1 msuc-

SYNDICAT DUS MENT LSI! RS
Le Syndicat catholique des me­

nuisiers s«' réunit ce soir, à la salle 
no 1. édifice des Syndicats catho­
liques, 1231, rue Demontigny t'st 
Il y aura initiation de plusieurs 
nouveaux membres; rapport de M. 
J.-R. IR'lisIe, agent d’affaires; rap­
ports des officiers et «tes délégués. 
Tous les membres sont priés «l'as­
sister.

U' CONSEIL CEN-

Voyez aussi le WILLIAMS DRT - 0 - STOVE
Tout aussi parfait que les autre* appareils WILLIAMS cl pour $7"»

seulement.

DSC
ANTOINE GURRTIN, distributeur pour la province de Québec,

1238 carré Phillips. Tél. LAncaster 0938, Montréal.

ChicotiPtnl: Gilbert Frères 
Granby: Manilla, t.anflnts 
l.nnsurull: Cpsrles I.aurln 
St-Jean: Ernest HCbert 
Sorti F.-D. Coron

AGENTS REGIONAUX : 
CoaUcooh: Bachand * Dlonne 
.lolletti, j.-n Landreville 
OuSher: Goulet A B#lan*er 
Shawlnlgan' J.-A. Richard 
Trou-Rivieres: Germain A Frrres

Victorlavlllc: Uaou! Goulet T.'Abord-à-Plouffe:

Drtmunondvllle: Garage Mcmtplalsif 
Lachute: Argenteull Motor Sales 
Richmond: Dyion A Armstrong 
Sherbrooke: Kennets-ll. Wlggett 
Thetford Mine»: Jo». Varhon 

A. Sprave.
DELEGUES

THAI.
Tous les délégués nu (’.onseil cen- 

tin! tics Syndicats catholiques ne lettre de créance à l'assemblée du 
doivent pas oublier qu'ils devront,: (’onseil qui aura lien le H mars pro- 
anclcns et nouveaux, produire une I chain. On y procédera à l’élec­

tion générale dos offlctprs. Par or-1 gués, mais ils doivent oyuur 1rs nn 
dre. Le» Svndicats ne sont pnslcïcns et nouveaux, s il > a Heu, 
obligés «!«• réélire «le nouveaux «lélé-1 «ITinc creance nouvelle.


